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La 
DÉVALUATION et 
son associée, la 
V I E C H È R E , o n t 

p o r t é de TERRI­
BLES COUPS A LA 
F A M I L L E OU­
VRIÈRE. Pourtant c'était 
aux 200 FAMILLES 
Q U ' O N PRÉTEN­
DAIT F A I R E L A 
GUERRE. 

N O S S A L A I R E  S 

En attendant la décision 
définitive des Chambres, il faut 

accorder des acomptes 
L e Gouverne­

ment consent à

porter de 1.380

millions à 1.700

millions le crédit 
p r o p o s é pour

l'amélioration des 
Traitement des Fonctionnaires ainsi 
que des Pensions- C e s améliorations 
partiraient du 15 O c t o b r e  . 

C e s propositions sont le dernier 
mot, paraît-il , du Gouvernement qui 
posera la question de confiance sur 
le vote des crédits. 

" L e d é b a t concernant le vote des 
crédits vient devant la C h a m b r e 
Jeud i 25 novembre. 

, Te l les sont les in format ions lancées 

p a r la G r a n d e Presse . 

\ Par ai l leurs, toutes sortes d e répar ­

t i t ions des c réd i t s sont ind iquées 

c o m m e p robab les . 
:

 En somme, c 'es t la confusion la plus 

complè te- Une chose est ce r ta ine : 
c 'es t que ce qui se ra a c c o r d é ne don­

nera sat is fac t ion à personne, pas p lus 

aux cé l iba ta i res ou mar iés sans char ­

ges qu 'aux cha rgés de fami l le ou à 
ceux qu i possèdent de la techn ique 

ou dé t iennen t des postes à responsa­

bi l i té. 

' Pendan t que, d  e remise d e d a t e en 

remise d e da te du d é b a t d e v a n t la 

C h a m b r e , on nous f a i t espé re r , la v ie 

cont inue sa course à la hausse. Les 

budgets fami l iaux sont de plus en plus 

d i f f ic i les à bouc le r e t le d é c o u r a g e ­

ment g a g n e de plus en plus les mé­

nagères , gard iennes du moral des f a ­

milles e t , p a r conséquent , d u moral 

de la C l a s s e ouvr iè re . 
Nous voulons b ien c ro i re que le 

G o u v e r n e m e n t e t les Réseaux se t rou ­ 
v e n t en f a c e de d i f f i cu l tés énormes  
pour a r r i ve r à nous donner sa t i s fac ­ 
t i on . IL pa ra î t que nos d e m a n d e  s a t ­ 
t e ignen t 3 .800 . millions e t que l'on ne  
peu t nous a c c o r d e r que 1.700 mil l ions.  
Q u o i qu'on d ise , ce n'est peut -ê t re pas  
enco re le de rn ie r mot. En e f fe t , le M i ­ 
nistre des F inances n'a-t-i l pas d é c l a r é 

à la C h a m b r e que la s i tuat ion f i nan ­ 
c i è r  e s 'amél io re de plus en plus ? En  
conséquence , on peut espé re r des ren­ 
t rées budgé ta i res supér ieures aux é v a ­

luat ions, que l'on p e u t ' e m p l o y e r à ré­ 
munérer les Fonc t ionna i res e t A g e n t s  
d e  s Se rv i ces Publ ics e t C o n c é d é s 

don t les Sa la i res se t rouven t au-

dessous du  n iveau pe rme t tan t à 

une fami l le d e v i v r e d é c e m m e n t . 

A f i n d ' a i d e r à met t re fin à une s i ­ 

tua t ion qui . dev ien t d e plus en plus 

g r a v e , ne pourra i t -on, en a t t endan t la 

déc is ion dé f in i t i ve des C h a m b r e s , a c  ­ 
c o r d e r des acomp tes dans la l imite 

d e s proposi t ions g o u v e r n e m e n t a l e s ? 

C e sera i t une solution d 'a t ten te qu i 

ca lme ra i t un peu des inqu ié tudes v r a i ­ 

men t f ondées dans les fami l les. 

C e c i d i t , nous tenons à soul igner 

l 'a t t i tude ac tue l le d  e c e r t a i n e O r g a ­

nisat ion qui , pendan t des semaines e t 

des semaines, pa r la p lume d e ses 

pr inc ipaux leaders , ncus a • accusés 

d ' ê t r e plus ou moins in t rans igeants , d e 

pro tes te r plus ou moins v i v e m e n t sui­

v a n  t que le G o u v e r n e m e n t est c e g a u ­

c h e ou de d ro i te ou enco re du cen t re . 

Nous prenons à témoins tous ceux qui 

on t de la mémoi re , ou. qui on t con ­

servé la co l lec t ion du Cheminot de 
LE B U R E A U 
F E D E R A L . {Voir la, suite 
page 2) 

L'ORGANISATION DES COMMISSIONS 
TECHNIQUES FÉDÉRALES 

l e s Secrétaires et Secrétaires adjoints 
des Commissions Techniques Fédérales 
avaient été convoqués le 2 3 Octobre au 
siège de la Fédération. 

Toutes les Commissions étaient repré­
sentées, tous les Réseaux, sauf l'A. L., 
avaient leur délégué. 

Quel était le but de la réunion ? 
i Prendre contact et étudier en com­
mun les mesures les meilleures pour 
faire fonctionner dans des conditions 
parfaites notre nouvel Organisme. 

Tout d'abord, un petit tour d'horizon. 
Qu'a-t-on réalisé sur chaque Réseau 
pour le développement des C. T. ? 
i Lors du Congrès Fédéral d'Avril, c'est 

à l'unanimité que fut décidée la recons­
titution des C.T., on put même constater 
un certain emballement. 

La réunion qui suivit, un mois après, fut un 
succès, ce qui nous permit de réaliser le vœu 
exprimé par le Congrès : ta constitution 
immédiate des C. T. Fé­dérales. 
, Mais pour donner une vie à ce nouvel 

Organisme, pour l'alimenter en quelque 
sorte, il fut reconnu nécessaire, indis­
pensable même, que chaque Réseau ait 
ses Commissions correspondantes. 

En effet, les délégués des Réseaux 

n'ont pas à faire connaître leur seul 
point de vue personnel, mais ils doivent 
surtout exprimer les desiderata des col­
lègues de leur catégorie ; pour ce faire, 
il leur faut absolument l'avis de tous, 
et seules les réunions de Commissions 
peuvent- les renseigner efficacement. 

Or, notre petite enquête ouverte au 
début de la réunion nous révéla que,  
dans la plupart des Réseaux il n'y avait  
pas eu grand effort accompli depuis le 
Congrès d'Avril. 
 Est-ce à dire que la question n'inté­ 
resse pas autrement nos camarades ? 
Non pas... tous reconnaissent l'utilité, la  
nécessité des Commissions Techniques, 
oui, mais voilà !... qui prendra la tête ? 

Sans nul doute, pour ceux qui vou­
dront bien s'occuper des C. T., il y a  
du pain sur la planche, mais n'est-ce  
pas, en somme, parce que nous avons reconnu ùue ce travail était trop consi­
dérable pour le laisser tout entier entre 
les mains du Bureau Fédéral, que nous  
avons jnécidé de le confier à dés Com­ 
missions spécialisées ? 

D . D e l s e r t .

(Voir la^uite page 2). 

CHEMINANT...EN
A U P A Y S D E L A L I B E R T E . . . 

Noire Fédération a cru 'bon de por­ter 
la question des Salaires par affiches 
devant les Cheminots et l'Opinion pu* 
hlique. 

C'était son droit, d'aucuns pensent 
son devoir. 

Mais cela n'a pas été du goût de tout 
le monde. Des affiches ont été lacé­
rées. 

Par qui ? 

Par les envoyés de M. GUI-
NAND ? Je ne pense pas qu'ils aient 
du temps à perdre en ce moment. 
• Par des Cheminots, alors ? 

S'estimaient-ils donc  satisfaits de 
leurs Salaires actuels ? Ou bien nous 
refusaient-ils à nous, authentiques Che­
minots, le droit de réclamer des condi­
tions de vie meilleures ? 

C'est en tout cas un bienjriste exem­ple 
d'intolérance et de sectarisme qu'on 
donne ainsi dans un Pays de Liberté. 

1 = 3 

De vifs débals s'étaient engagés au 
Comité National de la C. G . T . en 
août dernier, au sujet des luttes de 
tendances qui.se poursuivent à l'inté­
rieur de / 'Organisation Unifiée. 

Dans un but d'apaisement, on avait 
demandé aux deux hebdomadaires con­
currents. Syndicats, pour l'ex-C. C . T. 
et La Vie Ouvrière, pour l'ex-C. C. 
T. U., de disparaître et de laisser la 
place à un seul journal, unifié naturel­
lement. 

Celui-ci Va paraître prochainement.

Ce sera sans doute Le Peuple du di­
manche. 

Mais, en même temps, nous appre­ 

nons que L a Vie Ouvrière refuse de  
fusionner. Enregistrant ce refus. Syn­
dicats se maintient à son'tour. 

Ainsi la fusion aura entraîné la ri­
valité de trois organes, tous plus unifiés 
les uns que les autres. 

Comme l'Unité était belle au temps 
de la Scission ! 

R E V E N D I C A T I O N S E M B A R ­

R A S S E E S 

Le retard apporté à donner satis­
faction aux revendications des Fonc­
tionnaires et des Cheminots, en matière 
de Salaires, a provoqué un désaccord 
entre le Gouvernement et un certain 
nombre d'éléments qui le soutiennent. 

La C. C . T. s'est décidée à élever 
la voix. Elle a envoyé des représen­
tants aux Congrès des différents Par­tis 
au pouvoir. Elle a demandé à la dé­
légation des gauches à la Chambre 
d'opposer un contre-projet aux proposi­
tions du Ministre des Finances. 

Pendant quelques jours, on s'est de­
mandé s'il y aurait conflit entre le Gou­
vernement et sa majorité, ou bien entre 
les Groupes (Partis ou Syndicats) qui 
constituent le Rassemblement Populaire.

Car la C. G.-T. fait officiellement 
partie du Rassemblement Populaire.
Voilà comment on transforme une 

question de Salaires en un problème po­ 
litique. 

Quand donc verrons-nous le Syn­
dicalisme français Vraiment indépen- 

i a  1 ?

*  Le Piocheur. 

POURQUOI LES CHEMINOTS  
N ' O N  T P A S ENCORE 

LEUR CONTRAT COLLECTIF 
L'enfantement de notre Contrat col­

lectif de travail apparaî t terriblement 
laborieux et personne n'ose encore faire 
de pronostics quant à l'époque — même 
très approximative —- de la naissance. 

Il nous faut bien constater que nous 
appartenons à une des rares Corpora­
tions où l'on ne possède pas encore de 
Contrat Collectif. Il semble bien que, là 
comme dans, la question des Salaires, on 
se complaît dans le provisoire. 

Les Cheminots commencent sérieuse­
ment à se demander pendant combien 
de temps encore on va se payer leur tête. 
Des impatiences se manifestent et c'est 
sans doute pour essayer de les calmer 
qu'on prend prétexte de la création de 
la Société Nationale des Chemins de 
Fer pour établir que, depuis juillet, les 
discussions avaient été interrompues avec 
les Réseaux condamnés à disparaître. 

Mauvaise excuse, car l'on ne pouvait 
douter que tout ce qui serait acquis par 
le Personnel ne pourrait être remis en 
question par la Société Nationale. 
: E n réalité, il y a eu de longues, d'in­
terminables tergiversations, pour bien 
d'autres raisons. 

A u début, il y eut d 'abord du temps 
perdu parce que, de part et d'autre, 
aussi bien du côté patronal que du côté 
ouvrier, on ne se résignait qu 'à contre­

cœur à faire de la véritable Collabora­tion, 
cette Collaboration sincère où cha­cun est 
animé d'un réel désir d'entente. 

O n venait autour du tapis vert où 
doivent se décider en commun et comme  
entre associés les clauses d'un contrat (et 
c'est bien collaborer, ce la ) , non avec la  
volonté de s'entendre, mais avec le se­
cret espoir de se duper mutuellement. 
C'est le jeu du chat et de la souris, ce 
n'est pas de la Collaboration. 

Du côté patronal, spéculant sur le 
temps qui arrange bien des choses et 
surtout émousse bien des enthousiasmes, 
on se révélait procédurier à l'excès, on 
reprenait de jour en jour — qu'on me 
passe l'expression — du poil de la bêle 
et l'on se montrait de moins en moins 
disposé à faire des concessions. 

D u côté ouvrier, on était également 
très ma! préparé à la Collaboration, cette 
Collaboration contre laquelle, pendant  
de très longues années on avait mené le 
combat. O n espérait bien plus, après la 
constatation une fois faite de l'impossibi­ 
lité de s'entendre, en l'appui d'un Gou­
vernement qui ne comptait que des amis  
et dont on ne pouvait mettre les promes­ 
ses en doute. 

L é o n D e l s e r t . 

(Voir la suite page 2) 

La Liberté syndicale 
exige que les militants 
soient garantis contre 
les injustices des chefs 

; E n ces temps où l 'on parle d e 
Liberté dans l'expression des idées, il 
est utile 'de jeter un coup d'oeil sur la 
façon dont sont traités ceux qui 
s'occupent de leurs frères de misère. 

J e ne puis m'empêcher de souli­
gner la façon tout au moins peu élé­
gante dont certains Chefs de Service  
font payer â leurs subordonnés la  

Collaboration apportée à l'essai d e  
Paix Sociale. 
 
 J'ai vu la chose. J'ai entendu les 
commentaires. Pour justifier une  
note assez moyenne, et surtout pour  
justifier un choix assez peu défen­ 

 
dable, un Chef de Service daigna 
avouer à la ronde : 

V «Evidemment, X est de beaucoup 
supérieur à Y, Il n'y a aucune com­
paraison possible, si l'on parle des 

 parlons
 Organi­

valeurs personnelles. Mais, 
Service : X s'occupe d'une 
sation Syndicale, il y consacre une
partie de ce qu'il a de bon. Y n'a pas 
grand'chose de bon, mais le donne 
tout au Service et ne s'occupe pas 
d'autre chose. Donc, c'est Y qu'il

 l'autre
 par ail­

faut mettre au premier plan, 
trouvera des satisfactions 
leurs-. s> 

V o i l à un raisonnement logique, 
n'est-ce pas : il faut en conclure que les 
Militants Syndicaux n'ont qu'à se 
faire entretenir par leurs syndi­qués, à 

recouri r au piston ou à ses analogues, 
à pêcher dans les fonds secrets ou à 
faire comme d'autres, c'est-à-dire ne 
rien faire. 

J e n'ai pas l'habitude d'être sé­ 

vère. Cette fois, je le serai. Je ne 
m'occupe pas d e savoir qui est X 
o u Y . 

J e tire une première conc lus ion: 
te Chef de Service en question cher­
che une justification ; donc il a la 
notion qu'il commet une injustice. Il 
n'ose pas dire la vérité, donc il n'est 
pas à sa place. 

La vérité, la voici, traduite en 
clair : 

. .-— J'ai peur du contrôle de mes  
actes, et ce maudit X, avec la possi­ 
bilité qu'il a de toucher mes supé­ 
rieurs, n'a rien de rassurant. Quel 
est donc le régime absurde qui laisse  
mes subordonnés pouvoir chercher à comprendre ? Je vais lui apprendre, 

à celui-là,-à chercher à s'occuper de
ce qui ne le regarde pas ! Si j'exi­

 il  geais qu'on salue mon 
chapeau, serait dans le cas de 
demander

 des 
 Il le justifications. Il m'embête. 

paiera ! 
« Quant à ce brave Y, c'est un 

zéro quelconque. Il a le crâne assez 
dur et comprend de travers. Il peine 

 ordinaires. pour se sortir des choses  
Mais ! Jamais il ne me concurrencera

 (il est trop b o n ) . Donc, c'est le col­
 laborate

ur 
sérieusement, 

rêvé. Je vais le prouver 
et j'aurai un cadre a 

ma mesure : surtout, pas d'histoire !
Voici , hélas, ce qu'on voit un peu 

partout; à moins de se vendre ou de 
parjurer sa vocation, le Militant

 Syndical se voit condamné par 
des  gradés intermédiaires à 
payer très cher la sollicitude dont 
il fait preuve  pour ceux qui 
souffrent. 

S'IL C O M M E T U N E A C T I O N 
B L A M A B L E , IL N E D O I T P A S  
ETRE P L U S A L'ABRI Q U E LES  
A U T R E S  . Mais on ne saurait 
l'infé­ rioriser au moment de 
l'avancement possible sous prétexte 

de son action.  Il lui est du 
reste souvent donné  d'acquérir 
des connaissances posi­ tives 
(touchant l'Organisation géné­rale 
et la façon d e penser des exécu­ 
tants) dont malheureusement un 
G R A N D N O M B R E D E S G R A D E S 
D ' A U T O R I T E N ' O N T Q U ' U N E  

T E I N T U R E L A R G E M E N T I N -
S U F F I S A N T E . 

 Je ne parle pas de 
l'avantager outrageusement. Ce 
serait du reste  un moyen — 
auquel on a parfois  pensé — 
d e le discréditer totale­ ment. 
Mais '1 ne doit jamais être fait  
cette comparaison sacrilège dont je  
parlais au commencement : entre  
deux Agents d'égale valeur — ou de 
valeur différente même — qu'on 
préfère celui qui ne s'occupe de rien  
à celui qui s'occupe de quelque  
chose. La seule conclusion à tirer du  
fait est qu'il y a un paresseux (ou 
pire, un indifférent ou un cynique) ,  
en face d'un h o m m e qui sait ce que  
veut dire ce nom d'homme. 

 , La lente élaboration d'un état 
de choses un peu meilleur, dont 
profi­teront tous, sauf les égoïstes 
repus,  est le fruit du labeur 
continu de ceux  qui s'efforcent de 
voir où est la Vé­rité. Parfois, ils 
se trompent. Ils  s'égarent 
quand ils ont recours à la menace 
inconsidérée, mais on ne  peut 
leur enlever le courage qu'ils  
ont eu de chercher à faire surgir  
d'une foule résignée des sentiments 
de fierté et de dignité. 

Il n'y aura de vraie Liberté Syn­
dicale, dans tous les domaines de la  

pensée et de l'action, que lorsque les 
M I L I T A N T S S E R O N T G A R A N -
T I S C O N T R E LES I N J U S T I C E S  

D E S C H E F S . 

L o u i s R u s t i c o . 

 XXTTTTTTTITÏTrxtXZTTTÏTTrr^ 

MUTUELLE FAMILIALE 

DES CHEMINOTS 

DE FRANCE 

Nous r a p p ^ ' o n s que l 'Assemblée  
G é n é r a l e (le In Mutue l le F a m i l i a l  e se t i e n d r a le 5 D é c e m b r e p rocha in ,  à 9 
h. 30, Salle Vienne!, 5. r u e Cadet , à 
P a r i s . Nous éapérqns que les adhé­ ren t s 
y a s s i s t e ron t t r è s nombreux . 

 Les I t eeeveur s ou Soc ié ta i res 
n ' a y a n t pas encore r e t o u r n é leurs  
q u e s t i o n n a i r e s ou l eu r s pouvoi rs  
sont p r i é s ôe le f a i r e de t o u t  e nr- s-
encer 

La nouvelle organisation 
des chemins de fer 

devant le projet fédéral 

LES ACCIDENTS 
DE TRAVAIL 

/I faut revaloriser les pensions 
et les indemnités 

Une législation datant de I8qS, modi­
fiée assez fréquemment, niais pas encore 
au point, régit les Accidents du travail. 

A l'heure actuelle, on fait à la Veuve 
d'un mort par accident une pension 
énorme : pensez, entre 1.600 et 2.000 fr. 
par an ! Presque 150 francs.par mois. 11 y 
a de quoi souhaiter y passer ! 

N'est-ce pas une honte dans un régime 
comme le nôtre de voir cela ? La rapa­
cité qu'elle abrite sous le couvert 
d'Assurances particulières ou de la res­
ponsabilité collective, rogne avec ardeur 
le pauvre morceau de pain que la société 
jette en pâture à ceux que le sort.a' 
vaincus. 

Nous allons mettre à l'étude une re­
fonte de la Loi sur les Accidents du Tra­
vail, si nombreux, hélas ! dans notre 
profession, que seule l'aéronautique peut 
prétendre dépasser nos pourcentages. 

Nous estimons que la pension d'une 
Veuve d'accidenté DEVRAIT EN-
TOUTE JUSTICE P E R M E T T R E UNE 
EXISTENCE digne, car on doit tenir 
compte du préjudice, dont la Société est 
responsable et garante — causé par la 
disparition prématurée de celui qui fai­
sait vivre la famille. 

En général, l'accident frappe un tra­
vailleur en pleine force, et lui enlève la 
possibilité de se faire valoir pour obte­nir 
la pleine compensation de sa valeur 
sociale. C'est donc une erreur de baser 
la pçnsion sur des éléments qui n'étaient 
que provisoires. 

Il faudrait, pour obtenir-une solution 
moyenne, arriver à donner : 

— Au mutilé à 100 %, une pension 
égale au Salaire qu'il touchait ; cette 
pension, à l'âge de la Retraite, serait 
mise à parité de la Retraite attribuable à 
sa catégorie (Assurances Sociales) et 
réversible pour cette . quotité. . 

Salaire: 1.000 francs par mois. Pension: 
1.000 francs par mois. 

— Au mutilé à moins de 100 %, une 
pension représentant exactement le pour­
centage du Salaire perdu, avec les mêmes 
réserves que ci-dessus, et étant entendu1 

qu'en cas de nouvel emploi, on ne révi­
serait pas la pension. 

Salaire : 1.000 francs par mois. L'œil crevé : 40 
%. Pension : 400 francs par mois 

— A la veuve, une pension égale à 
40 % du Salaire de l'accidenté, sous les 
mêmes réserves de revision à l'âge de la 
retraite. 

Salaire: 1.000 francs par mois. Pension 
de Veuve: 400 francs par mois. 

CES PENSIONS SERAIENT COM­
PLETEES PAR LES ALLOCATIONS 
FAMILIALES AFFERENTES. -

Il y aurait un moyen de trouver des 
ressources : que la même Loi soit appli­
quée .à. tous, qu'on cesse de payer à de 
gros accidentés des centaines de milliers 
de francs, quand ce n'est pas des mil­
lions. Que l'accident ne puisse en aucun 
cas se traduire par une-compensation en 
capital hors de proportion avec ce 
qu'on donne aux travailleurs tombés à la 
tâche. 

Il y a là quelque chose à voir de près.

G a s t o n B u r l é . 

Chacun doit apporter 
son concours 

à la p r o p a g a n d e 
Oui, chacun doit faire dé la propa­

gande. Nous ne demandons pas pré­
cisément à tous nos syndiqués de se 
transformer en orateurs, d'aller faire 
des réunions à travers les réseaux, ce 

 tout, 
IN­

que nous recommandàns avant 
C'EST LA PROPAGANDE 
DIVIDUELLE. 

Qui peut la faire ? Qui doit la 
faire ? TOUS ! 

doit tou­
D'AME­

A SON 

Un véritalle syndicaliste 
jours avoir comme objectif 
NER UN CAMARADE 
ORGANISATION. 

Qui n'a pas un ami resté jusqu'alors 
en dehors de toute organisation, qui ne 
connaît pas un collègue fourvoyé dans 
un Syndicat ne correspondant pas à son 
idéal ? 

L'effort demandé est bien minime, 
mais aussi plein de résultats et de sa­
tisfactions. 

La propagande étant un devoir pour
 TOUS

DE­
tous, tous vous ferez cet effort, 
VOUS FEREZ VOTRE 
VOIR. 

Ayez toujours en poche les outils 
nécessaires : journaux syndicaux, bul­
letins d'adhésions et tracts. Ayez tou­
jours en tête les arguments qui doivent 
vous servir et que Vous acquerrez en 
lisant attentivement notre presse, en  
fréquentant nos Cercles d'études, nos 
Réunions et nos Congrès. 

Armez-vous
et choisissez 

 donc pour la 
conquête votre 
objectif, il reste syndi­tant d'inorganisés ou de mal 

qués. 
Travaillons tous pour une C. F. 

T. C. de plus en plus forte, de plus en 
plus vibrante.

A n d r é M é r i a u x . 

(SUITE) ( 1 ) 
Qu'a décidé la Convention du 

3 1 Août 1937 ? 
D'un façon, générale sa décision est 

telle que, d'une part, les corps sociaux, 
les usagers, n'ont aucun droit, de re­
présentation, que, d 'autre: par t , l 'Etat a, 
vis-à-vis du Travai l e t du Capital, une 
P A R T P R E P O N D E R A N T E D E 
R E P R E S E N T A T I O N , et qu'enfin, le 
Travai l , en regard de l 'Etat et du 
Capi t a l , est réduit, pour la représen­
tation, à la portion congrue. 

Cette prépondérance de l 'Eta t va se 
manifester jusque dans le partage 
même des Actions de Capital entre 
lui et les Compagnies, partage qui lui 
adjuge, en effet, la part du -lion, puis-
qu'aussi bien il lui E S T R E M I S 
56.776 A C T I O N S D E P L U S QU'AUX 
COM P A GN IES . . . 

Elle éclate, enfin, : cette prépon­
dérance, dans la composition du 
Conseil d'Administration et du Comité 
de Direction, où l 'Etat figure, dans le 
premier, avec 15 représentants contre 
1 2 (puis 6) au Capi ta l et 4 a u Travail . . . 
et, dans le second, avec 6 représentants 
contre 5 (puis 3 ) au Capi ta l . 

Et comme si ce n 'étai t pas suffisant, 
viennent encore renforcer cette puis­
sante représentation l ' institution d'un

 sié­
 Commissaire du Gouvernement  

geant au Conseil d'Administration et
l'exercice du Contrôle financier par le 
Ministre des Travailx Publics. 

C'est donc bien la prédominance de 
l 'Etat que, contrairement à nos sugges­
tions, décrète ainsi la Convention de 
1937 , de même qu'elle: décide aussi, 
comme on l 'aura remarqué, toujours 
contrairement à nos suggestions, de re­
fuser au Travail tout D R O I T A R E -

(1) Voir Cheminot 
15 n o v e m b r e 1937. 

de France ! DU 

p a r Henri LAINE. 

P R E S E N T A T I O N AU C O M I T E D E  

D I R E C T I O N , tout en ne lui concédant dans le Conseil d'Administration qu'un  

droit réduit. 

Une autre dissemblance t rès grave  
avec le Projet fédéral, c'est que ce 
n'est  pas véri tablement le Personnel 
dont les  textes officiels assurent 
la représenta­ tion : la 
représentation qu'ils assurent,  l'Organisation 

 c'est seulement celle 
de Syndicale dite la plus

 représentative, 
ou, plus franchement, celle d'une ten­ 
dance politico-syndicale affichée par  
une par t ie de ce personnel : c'est du  
pur monopole ; le reste est mensonge...  
La véri té, nous la demandions : c'eût 
été la représentation du Personnel —  
juste, démocrat ique et, au surplus, con­ 
forme au droit — assurée, à l'Election 
avec R. P., par les Organisations pro­
fessionnelles de Cheminots les plus re­
présentatives. Le même vice affecte la 
représentation du Personnel au Tribu­ 
nal Arbitral. 

 Signalons encore, pour terminer, 
deux  lacunes des réalisations 
officielles : le  projet, fédéral 
complétai t la réforme ferroviaire 
par la création d'une Com­ mission 
paritaire permanente qui eût donné 
au Personnel une garant ie sup­ 
plémentaire quant à ses droits et à ses 
intérêts, en jouant le double rôle d'or­ 
gane de. défense corporative et de ges­ 
tion de services professionnels ; les 
réalisations officielles — q u a n t , à elles 

 — n'apportent , à ce sujet, aucune 
inno­vation, Telle est la première 
lacune. 

 La seconde, c'est 
L 'ABSENCE,  DANS CES 
R E A L I S A T I O N S , DE  T O U T E 
D E C E N T R A L I S A T I O N ; toutefois, 
comme le Président du Con­seil 
d 'Administration, ' nouvellement 
formé, de la Société. Nationale des 

(Voir la suite par/c 2.) 

L'ACTION POUR LES SALAIRES 

L E B U R E A U F É D É R A L S A I S I T 
L E S P A R L E M E N T A I R E S 

 La vigoureuse campagne des Or­
ganisations Syndicales pour le rajus­ 

tement des Salaires a enfin ému les 
Pouvoirs Publics, le Parlement et  
l 'Opinion. 

A l'heure o ù ces l ignes sont écri­ 
tes, le vote final des Chambres n'est  
pas encore connu. 
 Quel qu'il soit, il n'est pas inutile  
de souligner la part prise par notre 
Fédération et par le Cartel Syndical  

Chrétien des Services Publics dans 
les résultats obtenus. 

Le dernier numéro d u Cheminot 
de France a reproduit l'affiche pla­
cardée par notre Fédération, qui, à 
notre connaissance, a seule saisi l'opi­
nion d e la question des "bas Salaires 
dans les Services Publics. 

O n trouvera plus loin le texte d e 
la lettre que nous avons adressée à 
tous les Députés et Sénateurs. Là 
aussi nous pensons avoir é té les seuls à 
intervenir auprès de chaque Par­
lementaire individuellement, les seuls, 
en tout cas, à avoir lié les Allocations 
Familiales au Salaire d é base. 

Paris, le 5 novembre 
1937 . Monsieur le Député , 

Nous avons . l'honneur. . d 'at t irer 
toute votre attention sur le vote des

Dernière heure 
L a C h a m b r e a voté, l e m a t i n du 

26 novembre , le pro je t de loi déposé 
p a r le G o u v e r n e m e n t e t qu i t e n d à 
donner , a u x fonc t ionna i r e s , d a n s la  
l imi te des 1.700 mi l l ions ind iqués ci-
dessus , avec effet d u - 1 " oc tobre  

1937 : 
 — a u x t i t u l a i r e s , u n e a u g m e n t a t i o n 
fixe de 100 f r a n c s p a r mois, à la­ 
quel le s ' a jou te ra un r e l èvemen t d e 
10 c/o de l ' i ndemni t é de r és idence ; 

— a u x a u x i l i a i r e s u n e somme d e  
1.050 ou peu t -ê t r e 1.080 f r a n c s p a r  
an ; 

— a u x r e t r a i t é s , u n e a l loca t ion a n ­
nue l le de 720 f rancs . 

I l a é té p réc i sé de nouveau , a u  
cours de la discussion, q u e le béné­fice 
des a m é l i o r a t i o n s accordées a u x 
fonc t ionna i r e s deva i t ê t r e é t e n d u  
a u x chemino t s . 

 L'n con t re -pro je t d i s cu t é avec le  
Car te l syndica l ch ré t i en des se rv ices 
publ ics et . dé fendu p a r n o t r e a m i  

Këi]Ie?Sôu-lt, a é t é éca r t é . I l t e n d a i t à 
a l louer un c o m p l é m e n t a u x c h e f s de 
fami l le et des a l loca t ions supplé­
m e n t a i r e s a u x fonc t ionna i r e s a y a n t 
des e n f a n t s à c h a r g e ; il d e m a n d a i t , en 
ou t r e , q u ' u n e Commiss ion fît des 
propos i t ions de reva lo r i sa t ion d e s 
t r a i t e m e n t s e t s a l a i r e s d a n s les  
3 mois . 

L a discussion v iendra a u Séna t le 
2 ou le 3 Décembre . 

Par ailleurs, le Cartel Syndical 
Chrétien des Services Publics a de­
mandé à être entendu par tous les 
Groupes politiques d e la Chambre 
et du Sénat, se refusant, pour sa 
part, à n'informer des desiderata d e 
l'ensemble des Fonctionnaires et 
Cheminots qu'un côté d e s Assem­
blées parlementaires, mais s'effor-
çant, au contraire, d e rallier sur tous 
les bancs le maximum possible d e 
suffrages. 

Il est intervenu auprès d u Groupe  
du Syndicalisme Chrétien (compre­
nant à la fois des Députés d e la ma­
jorité et de la minorité) pour faire 
présenter des amendements au cours 
de la discussion en séance publique. 

Les Syndicats Chrétiens on t fait, 
en l'occurrence, tout leur devoir. Ils 
continueront inlassablement leur ac­
tion jusqu'à ce que, les Traitements 
étant enfin revalorisés et les Al lo­
cations Familiales suffisantes, les 
Cheminots jouissent du Salaire mi­
nimum vital, fixé en concordance 
complète avec le Coût de la vie. 

crédits qui vont être demandés aux 
Chambres pour le relèvement des  
Trai tements et Salaires des Fonc­ 
tionnaires et des Cheminots. 

Ces derniers — dont la situation 
vous sera seule: exposée ici — n'ont 
obtenu, depuis juin 1936, que : 

 — La suppression du prélèvement 
de  10 0 /0 institué par les Décrets-
lois de  .1935 (encore cette 
suppression, n'est- elle que partielle 
pour les Trai tements supérieurs à 
30.000 francs) ; 

— Une indemnité temporaire de 100  
francs par mois au maximum, pour 
les traitements inférieurs à 30.000 fr. 

 Le projet de Loi préparé pa r le 

Gou­ 
vernement y ajoutera une 

nouvelle in­ demnité temporaire 
n'excédant pas 100 francs par mois. 

..Permettez-nous de souligner, Mon­
sieur - le Député, r|ue ces propra t ions  

ne correspondent ni à l 'élévation rapide 
du Coût de la vie, qui a atteint plus  
de 30 0 /0 depuis le deuxième trimes­
tre 1936 , ni surtout à l 'attente des pè­ 
res de famille, de plus en plus angois­ 
sés en face de l 'avenir. 

L'effort, déjà très insuffisant, con­ 
senti à l'ensemble des travailleurs des 
Chemins de Fer, n'est même pas com­ 
plété par un effort parallèle — tou­ 
jours demandé pa r notre Fédération,  

mais presque toujours en vain — pour  

alléger la charge de plus en plus lourde  

que représentent l'entretien et l 'édu­
cation des enfants. Ni la justice, si l'izsiii zz sszt aâ»

http://qui.se


L  E C H E M I N O T D E F R A N C E 

pectées par les décisions gouvernemen- ; 
talés. 

On argue des difficultés financières 
de l 'Etat . 

Nst ts les connaissons somme contri­
buables intégraux, qui n'ont ni la vo­
lonté ni 1« moyens d'échapper au fisc. 
Mais la dogme de l'équilibre budgé­
taire rte vain pas pour l'Etat- séttl. Les 
Cheminots n'ont pas, comme lui, la 
possibilité de se créer des- ressources 
nouvelles, que leur interdit lë Décret 
sut les cumuls; lés" facultés de restric­
tion de leur budget, déjà modeste, né 
sont pas indéfinies : la limite «st a t ­
teinte, sinon même dépassée. 

Les Chémin'ots, de même* §ùe les 
Fonctionnaires, n 'ont pas vu leurs 
Traitements' rev'alo'ris'és, comme l'ont 
été — très justement d'ailleurs — les 
salaires industriels. L 'E ta t , qui a su 
exiger un effoFt impor tant du Com­
merce et de l 'Industrie, doit à sa di­
gnité de ne pas rester en arrière. 

La Pause a été décrétée à l 'époque 
où lés Cheminots, qtii avaient jus­
qu'alors montré une patience remar­
quable, pouvaient espérer bénéficier à 
leur tour d 'une situation un peu meil­
leure. 

Ils ont atferfdu que' la Pause joâad 
aussi pour les prix. Us ont é té déçus. 

Prétendre maintenant que la Pause 
doit continuer serait aller à une ten­
tative de régression sociale que vien­
nent de repousser, dans des assises so­
lennelles, les porte-parole autorisés du 
Gouvernement. 

Déjà le mécontentement grandit , le 
malaise s'accentue. Les ouvriers qua­
lifiés, beaucoup de jeunes agents em­
bauchés lors de l 'application de la 
SéVnai'n'e de Quarante Heures quit tent 
les Réseaux pour trouver ailleurs un 
emploi plus rémunérateur, garant i par 
des Conventions Collectives. 

C'est le recrutement des Chemins de 
fer qui est menacé. C'est le fonction­
nement normal d'un G r a n d Service 
nécessaire à la vie nationale qui va 
se trouver compromis à bref délai, si 
des mesures immédiates et adéquates 
ne sont pas prises pour retenir et a t t i ­
rer au Chemin de fer une élite pro­
fessionnelle. 

Ces mesures sont d 'abord d 'ordre 
budgétaire. 

Nous demandons pour les Chemi­
nots : 

Une augmentation de 150 francs par 
mois, avec effet du ' I e  r octobre 1 9 3 7 : 

Un relèvement parallèle des Allo­

proportionnelle
 des Veu­

cations Familiales; 
Une revalorisation
des pensions des Retraités, 
ves, des Orphelins. 

en at tendant qu'une méthode nouvelle 
permette aux Salaires des Agents des 
Chemins de fer de conserver urie cer­
taine pari té avec les prix. 

Des amendements tendant à modi­
fier dans ce sens lie projet de Loi se­
ront présentés au cours de la discus­
sion au Parlernent. 

Nous vous demandons. Monsieur le 
Député , de vouloir bien les prendre -
en considération 'et de les voter. I

Nous vous rèmjercions à l 'avance de j 
votre appui et vous prions d'agréer, 
etc. 

Pour, le Bureau fédéral 
Le Secrétaire Général, 

M. GARNIRR.

LE COIN DES CADRES
Notre a&sémbî^ générale 

L'importance ' prise par rîôs Sections 
d'Agents des Cèdres et Tèciin mus 
nous amène à lorganisei une Assemblée 
Générale sur le plan fédéral. 

Nous" devons (mettre au point- nos R e ­
vendications et notre Organisation et 
nous aurons, pqur ce qui .nous concerné, 
à ; vous 1  efforts 
pour e tâche 
dont

 rendre  compte de nos  
remplir a n mieux ;ia lourd  
nous avons été investis pa r vous. 

de t t e réunion fédérale spéciale, réser­
vée- aux Agerlts des Cadres et Techni­
ciens, aura lieu le 19 j DECEMBRE, A 
PARIS. 5, RTffi CADET" (Salle 
Viennet). Le (matin, à 20 heures, la 
Commission Centrale préparera la 
'réunion pïénièré qui se' t iendra à 14 
h.: 30 précises. L l ordré : du jour sera ' lé suivant : 

-— Rapport moral, 
—; Salaires, 

- — 40 heures,
— Rapports par spécialités,
— Organisation,
•— Propagande,
— Questions diverses. •
Nous comptons .afosolui nent sur TOUS

NOS CAMARADES, car le travail syn­
dical est l'œuvre de tous et non pas de 
quelques-uns, et nous esp érons que cha­
que Groupe aura à cm ar de se faire 
représenter à cette Assei notée Générale des 
Cadres. Cette réun i» a est, en prin­cipe, 
réservée aux syndiq ués, mais nous serons 
heureux d'y aceiii! Miir les sympa­thisants 
comme audyteuu 3. 

A. MUCHERIE.

Agents des éclieMbs 15 à 18 
La constitution d'i>sï Syndicat dès 

Agents des Echelles 15> à 18 de la So­
ciété Nationà/>e, recherçî tant principale­
ment la conclusion cft ine Convention 
Collective sfjparée pbur < :es Agents, nous a 
amenés ''à lancer un tract pour préci­ser 
notre position. 

Ce trar % qui a été &( îressé à tous les 
Agents / .ntéressés, raippé lie que ce serait 
une ^/-rgur . que d'aifamdre beaucoup 
Cura»"'Organisation Syrdiièaie dépourvue 
de Ù0 ^trine sociale et q"J e tous les Grou-
PéWif nts Autonomes, quii ont tenté cette W 
iture, ont échoué (Cadres, Dessina-S8f. r.s. 
Chefs de DistricnV. 

/ , jNuUS comptons que les Agents des 
fjIçhelles 15 à 18 réponefeont à notre ap-/
p é i et n'accepteront p a s de se séparer ,- 
dés Agents de l'Echeile 14 par exemple, 

ni encore moins de réclaércher la con­
clusion d'une Convention Collective sé­
parée. Ce serait provoquer Pémiette-
ment de la force syndicale; ce serait 
renoncer à. harmoniser nos intérêts dans 
un loyal désir mutuel d 'entente entre 
membres de la Grande, Famille Chemi-
note et faire le jeu dé Gouvernants qui 
peuvent se montrer hostiles à notre 
Doctrine de Collaboration des Classes; 
ce serait prendre la responsabilité d'une 
rupture dans la belle solidarité des Che­
minots, telle qu'elle existe depuis tou­
jours dans notre Organisation. 

La constitution de ce Syndicat nous fait 
craindre que les Patrons n'en pro­fitent 
pour faire des Echelles 15 à 18 une catégorie 
réservée aux diplômés et interdite à ceux 
qui sortent du rang, comme il a déjà été 
fait pour la caté­gorie des Hors-Statut . On 
nous trou­vera résolument opposés à toute 
ma­nœuvre de ce genre. Que nos 
camarades soient rassurés. NOUS SOMMES 
AU POSTE DE VEILLE. 

A . M U C H E R I E .

é

La nouvelle organisation 
des coerriins de rer 
bStef-'é Se là ftélhièf* Péfë.1 

Chef/Mis de Fit, â. M cours d une dé­
marche récente du Btrreiïx Fediril, dé> 
claré retenir" notre idée d'un sage" féâ-
ILrn'e décentralisateur et s'est promis  

dé l 'appliquer, eans'idéféris doha SéiîS 
laôurK» comme comblés ; éé'lâ sera- p6'{# 
nous en réjouir. 

Toutes ces dissemblances sont suffi­ 
santes ponr marquer ce que l'esprit ré­ 
formateur tfe la Féâêfàlidn deS Che­ 
minots de France appor ta i t de plus 
complet dans les réalisations à effectuer 
pouf la réfonte du rêgifnê ferroviaire 
français. , .. , 

Est-ce' à dire' que fa nouvelle' Réorga­
nisation des Chemins de Fer soit sans  
valeur aucune ? Nous ne le pensons 
pas ; elle est vraiment un progrès sur' le 
passé, sur le régime dé la fameuse  
Convention de 1 9 2 1 , condamnée par 
tous les esprits avertis. E t — nous 
l'avons dit — la Fédération des Chemi-

•h&ts de France petit s'enorgueillir d'a­
voir, dès la toute première heure, mon­
t ré la voie... JJ ailleurs, ne peut-elle 
garder l'espoir de voir, un jour, sous la 
poussée de l'expérience et aussi de sa 
vigilance, le régime récemment mis en-
vigueur se modifier et s'amender sui­
vant ses vues ? 

Quoi qu'il en sôit, — dans l 'état 
actuel des choses — il est incontestable que 
le progrès réalisé E S  T F O R T IN­ 
C O M P L E T . 

 La Fédération des Cheminots de Fran­ 
ce né peut que le regretter ; il lui appa­raît , 
d'ailleurs, qu'il en est ainsi parce' que les 
projets de Réorganisation des Chemin; 
dé fer n'ont pas été suffisam­ment mûtlîs, 
N ' O N T PAS FAIT  A V A N T 
D ' A B O U T I R — comme elle l 'avait 
demandé depuis (928 et comme  il allait 
de soi pouf une réformé d'une  telle 
envergure — L ' O B J E T D ' E T U ­D E S 
P R E A L A B L E S A P P R O F O N ­D I E S . 

11 en est résulté que les textes : Dé­ 
cret et Convention du 3 1 Août 1937 . qui 
nous présentent cette réforme, 
M A N Q U E N T D ' A M P L E U R E T 
P O R T E N  T EN EUX, H E L A S ! LE 
G E R M  E D E L E T E R E D E L 'ETA-
T 1 S M E T O T A L I T A I R E : tout cela 
pour n'avoir pas poussé à fond, ou plu­tôt 
pour avoir méconnu notre idée  
maîtresse d'une Société Nationale des 
Chemins de Fer BASEE sur le concept 

de service public et donc. C O N Ç U E —
E N P L E I N E C O N F O R M I T E ' A V E C 
LE PLAN D E LA C.F.T.C. — NON 
PAS DU T O U T E N F O N C T I O N E T A 
V B C L E C O N C O U R S D E 
L ' E T A T S E U L OU A P E U P R E S , 
MAIS EN F O N C T I O N D E L ' I N T E ­
R E T C O L L E C T I F E T A V E C LE 
C O N C O U R S D E S C O L L E C T I V I T E S 
I N T E R E S S E E S . 

Il y a, en effet, erreur d'aiguillage,  
comme le dit le t i tre si expressif d'un  
intéressant article sur la question de' 
notre ami GASTON T E S S I E R , paru 
dans L'Aube du 1 2 Octobre 1937 . 

Aussi, les Syndicats Chrétiens de 
Cheminots — bien qu'officiellement on 
dédaigne leur intervention — ne se las­
seront pas dé jeter, quand même, leur 
cri d 'alarme en vue de faire redresser 
cette erreur d'aiguillage, d'empêcher

que l a Nouvelle Société Nationale des
Chemins de Fit rie âeraill? et ne 

POURQUOI LES CHEMINOTS
N'ONT PAS fKGORE 

LEUR i M I Î COLLECTIF 
(Suite 44 ié pfèWéJ-e page) 

. Et 1 puis, à- àfuoi bon sé presser ? Con­
clura une ëerVfr'éntiori âvéë les Gom-^î-Çtnéi 
ï Avec Us Barons ait Rail ? M» loris 
donc, rnâj» n'était-ori pas décidé $ 
poursuivre la déchéance des Réseaux ét à 
Nationaliser les Chemins dé Fer Après 
quoi, dçven.u fohciiànnairei il se­rait si 
facile de s'entendre avec l'F.fat- Patroii. 

N'.oublions, pas que la Fédération Na- 
tio'ndle des Cheminots n'est pas précisé­ment 
une des plu? modérées des Y ^aéra­tions' qui 
composent la C . G . T . et nous  ne 
douterons pas du désir qu'avaient ses  
dirigeants d'en arriver absolument à l 'ap­
plication de la partie du Plan de la 
C . G . T . qui prévoit : la Nationalisation 
des Industries-tlés.

Qu'il y ait eu de telles espérances, les 
déceptions qu'on exprime maintenant 
nous le démontrent suffisamment. Il n'est que 
de les lire sous la plume de De Ker- deileau, 
dans Le Cheminot Syndicaliste du 25 
octobre : 

Nous sommes bien obligés de consta­ter 
qu'il n'y â rien dé nouveau^ que l'état d'esprit 
des dirigeants n'a pas changé et que nous 
avons en face de nous non pas  un 
organisme neuf, animé d'un esprit plus 
libéral que dans le passé ; nous nous 
retrouvons face à face avec les dirigeants des 
Compagnies disparues — tout au moins 
théoriquement — qui semblent bien ne 
pas vouloir céder la moindre par­ celle de 
leurs conceptions. 

Dès lors, nous estimons qu'il y â mal­
 PAS CE QUE

 donne ; CE N'EST  
NOUS ATTENDIONS, CE N'EST

LAISSE 
 PAS CE QU'ON A7OÙS 

A ESPERER. 

 Cour r ie r des Retra i tés 
f ë r m M m t m û êu Sèr¥iie ê m R é f r i f t ë f

s'abîme finalement dans la catastrophe 
de la nationalisation industrialisée ou— 
pour parler plus clair — de l 'ETA­ 
T I S E E . H e n r i L a i n e . 

Mm salaires
(Suite de là première page') 

France , qu'il y a là une pure calom­
nie r nous disons calomnie Car, en laf 
circonstance, ceux qui nous a t t aquen t 
savent par fa i tement qu'ils mentent e t 
que c  e qu'ils inventent, ils ie font dane 
l'inteintîon de nous nuire, à moins que 
ce me soif pour dé tourner d'eux des 
soupçons qui, ceux-ci, sont tout à fait 
fondles. Nous ne précisons pas plus. A 
ceux qui nous lisent de comprendre d é 
qui nous voulons parler ; ça ne leur 
sera d'ailleurs pas difficile. Nous pou­
vons, néanmoins, ajouter que la col­
laboration avec le Gouve rnemen t éf 
le Pa t ronat est pour certains un bien 
ou un mal, suivant l'opinion politique, 
sociale e t religieuse d  e ceux qui dé­
t iennent la majorité dans les Cham­
bres ou qui gouvernent , ou qui diri­
gen t le Patronat . 

Par contre, q u e ce soit les Gouver­

nements Laval, ou Blum, ou Chau-

temps , — nous ne nommons que les 

derniers — , a'ucun n'a montre un dé­sir 

sincère de Collaborat ion avec nous. De 

tous sans exception, nous avons eu à 

souffrir, fous ont favorisé la Fédéra­tion 

Nationale, affiliée à la C.G.T., contre 

nous, avec pour les deux der­ niers la 

circonstance agg ravan te qu'il  y a 
accord en t re Gouvernement , Di­rigeants 

des Résea'ux e t Fédérat ion Nationale 

pour nous enlever tou t rôle  utile à la 

défense d e nos adhérents . 

C e qui n ' empêchera pas certains 
d e nous dire q u e nous faisons de' la 
politique ; nous leur répliquons qu'eux 
se servent uniquement d e la situation 
pour essayer d e donner la suprématie 
aux Partis Politiques qui ont leurs pré­
férences. 

Ausi nous leur disons : assez d e ma­ 

noeuvres, il faut des actes . Qu 'on ne 
nous raconte plus l'histoire du coif­feur 
qui p romet d e ra'sè'r gratis le len­demain. 

Donc un a c o m p t e de tou te urgence .
Le rajustement dès Salaires dans les 

Echelles, avec l'Echeile Mobile, ensuite 
e t rap idement . 

Voilà ce que les Organisat ions Syn­
dicales doivent obtenir, au lieu d'an­
noncer que l'heure d e l'action est pro­
che sans qu'elle soit jamais a t t e in te . 

23 novembre 1937 

A vrai dite,- et quand on envisagé 
bien l'état d'esprit des délégués chargés 
dé l'élaibofafkm' de notre Contrat dé tra­
vail,- il n'y a dphe pas lieu de s-'éfonner 
dés résultats décevants de leurs tra ' aux. 

Hélas ! ce sont lés Travailleurs des 
Chemins de fer qui font les frais de toute  
l'affaire. Quant à leurs patrons ils peu­
vent se frotter les mains ; ils ont sù  
adroitement doubler certain cap diffi­ 
cile, car il est indiscutable qu'ils ont ga­gné 
à rie pas contracter à l'époque où,  bie 
plu--, qu'aujourd'hui, nous pouvions  
obtenir des satisfactions. 

Il est hors de conteste que lés repré­ 
sentants ouvriers à la Commission mixte 
ont manqué'complètement d'opportunis­ 
me. A u temps ôù la mariné des réalisa­
tions sociales se mit à tomber, succéda  
rapidement celui où il fallut s'imposer, et 
pour bien plus longtemps, la fameuse" 
pause. 

 Dès ce moment, i  l réalisation d'un 
Contrat Collectif de travail dans la Cor­ 
poration Cheminote né pouvait plus que  
traînasser, dans la riiesure même où l'on ne 
veut pas en arriver à l'un de ses cha­ 
pitres qui doit, normalement,. Comporter  
une revision des Echelles de Traitements. 

Cette histoire nous démontre, une fois  
de plus cye, si pour arrêter la composi­ 
tion dé la Commission mixte, on s'était  
montré plus soucieux de respecter la dé­ 
mocratie et la Liberté syndicales, les in­
térê t de." Cheminots auraient été moins  
subordonnés aux contingence - .sohtiques. 

 Quant à nous qui, apres tàM 
large consultation de tous nos Syndicats, 

â^oits" présenté un projet mûrement 
étudié, qui j avons apporté aux 

Représentants Patro­naux et au Ministre 

tous les' renseigne­ ments nécessaire?, 

rous n'avons aucune responsabilité 
dans la carence d'une commission 

d'où.nous avons été évincés, a'U mépris 
d'une Loi qu'on a, pouf la cir­constance, 

interprétée avec plus de sec­ tarisme 
que dé compétence et dê justice. Toutes rios offres loyales de Colla­

boration ont été méprisées et l'on nous 
a rejetés, malgré nous, dans une oppo­
sition où nous comprenons que notre de-
voh1 est dë faire la critique honnête mais 
sans faiblesse des actes-de ceux qui tien­
nent la queue de la poêle. 

Cette critique, on voudrait y échapper 
en tordant le cou à la Liberté Syndicale. 
Nous sommes' bien tranquilles cependant, 
car nous savons dépuis longtemps com­
ment finissent toujours, en notre Pays de 
France, ceux qui s'attaquent à la Li­
berté. Lêtm D E L S E R T . 

Lm C T . f é d é r a l e s 

(Suite de la première page) 

Ne nions effrayons donc pas devant la 
tâche et surtout n'oublions pas que l'on 
né peut être mieus défendu que par soi-
même, que bien des pefîts problèmes né 
peuvent être solutionnés équitablement 
qïfe par lès intéressés. 

Donc, une fois de plus; insistons pour 
que, à bref délai, soient constituées les 
Commissions Techniques de Réseau ; 
elles sont indispensables pour assurer lé 
fonctionnement parfait des C. T. Fédé­
rales si les membres dé ces dè'rnfèrès 
Commissions doivent en être les princi­
paux animateurs sur chacun dé leur 
Réseau. 

Ét ensuite, qu'âvons-rioug décidé te 
23 Octobre ? 

Que la prochaine réunion de tous lés 
membres des diverses Commissions au­
rait lieu la veille du Conseil Ftaer.il de 
Jrnviér, ét que d'ici là chactibï devait 
se documenter, d'abord sur les questions 
particulières à s a propre Catégorie ét 
sur ' tdu i sur un grand problème d'Ordre 
général : les quarante heures. 

Evidemment, c'est aux secrétaires et 
jux Secrétaires adjoints de chaque caté­
gorie qu'il appartient d'établir un pro­
gramme d'action et aussi de préparer 
les réunions, mais, dans les C. T. plus 
qu'ailleurs enéore, la collaboration est 
indispensable, et nous demandons à tous 
les membres de rios Commissions dé 
s'atteler à la besogne. 

Nos camarades des Cadrés rions don­
nent l'eteiriple. Leur Commission Fédé­ 

rale, quoique constituée récemment, se montre très active et petit déjà s'enor­ 
gueillir à e noiribreiiséS rcali l ' i fions. 

JuStm'à rios eamaira'lés Retraités! qur, 
eux auss i , se sachant très nombreux au 
sein de notre Fédération, o n t voulu avoir 
l eu r Commission à eux. Mise <îUr pied lé 
28 Octobre, nu! tf-onte qu'àtéc les com­
pétences qui la dirigent elle réussisse 
à faire un excellent travail. 
Terminons donc sur une noté' tout â fait 

optimiste : lésf assistants à notre 

Paffni- l é | sra-nd? ServtegjJ va-
eaftéirtimsrVccr Ht Seùftié H & totale u ïe 
S é r i e  s jfcRfiKÎe» iet lé M n f e é j& rail**" 
Œi*7¥é.3 Sociales qwi | R s^risî do,«i5e' sofr t 
jfririexe) pf#m-, .* riâS yetix- une* 
i^ip6f'èâfice spéciale. q&wLf w f S M la jrt§fe? 
ïSute natiiréBéj Ç£a ©r- gém'ïïatitai, 
SyMieaies — «• mr\s cer­tains cas 
d'autres — appelées à colla­ borer à la 
gestion, ainsi que nous l'avons écrit au 
Ministre et au Président du ^«piseil 
d'Atirriihistrsrtiûn ês la S.N.S 

Notre désir de participer à la gestion 
(je suis, sûr qu'il en est de même pour 
wr«tés- les Organisations./ n'est inspiré 
par nulle envie d'acquérir une sinécure 
eit.éte jsérei'er ë » pbnfeifi^rtt, fi est. la 
suite normale des idées que nous expo­
sons depuis que notre Organisation 
existe. Il e?-t du reste conforme au 
d r o i t  : le F î i s "-• ver*e: <tàh.ê H ê&t
fondé à contrôler et à g * c-r.. Il est con­ 

forme a la logique : notre Organisation a 
posé la première le principe de la 
participation m Personnel à la gestion des 
Caisses de Retrai te et de Pré­voyance, 
elle a. une priorité si le prin­cipe est 
adopté. Nous avons prouvé que nous 
connaissions la question,, par de multiple? 
étude"? et projets, il n'y a donc rien à; 
Sfàindrê -d'une incompé­tence possible. 

En général,, au Conseil d'Administra­tion 
d'une Mutuelle, on arrive à dés solutions 
d'unanimité, la règle inexora­ ble de 
lequil.bre absolument nécessaire  oblige à 
passer du terrain des hypo­ thèses sur le 
plan des réalités — pas de dépense' sans 
ressources. La partici­pation du Personnel 
à là gestion est  peut-être le sûr 
moyen d'éviter les  excès dé démagogie 
qu'entraîne le fait  de n'avoir que la 
critiqué pour arrné. Je pense donc 
qu'inévitablement nous arriverons à la 
représentation dû Per­sonnel, ét que, sur 
ce terrain, nos i t i-sins d'Organisations 
plus nombreuses que la nôtre auront 
l'élégance dé recon­ naîtra qu'une juste" 
plàëe doit nous être  faite: 

Maintenant, voyons l'organisation 
matériéUè : d'abord, un Service Centrà-
lisatelir où siégerait lé Conseil dë Gé­ 
rance et où" serait l'appareil adminis­ 
tratif de direction et de synchronisa­tion. 
Le Personnel spécialisé., prélevé dans lès 
divers services dés ex-Réseaux,  aurait peur 
rôle d'établir et suiv'ré lé Budget, d'étudier 
les Statuts et de t ra­duire èn prévisions 
toutes les proposi­tions de Changements des 
règles, de te ­nir lés statistiques, d'unifier 
les rêgle-riiënts et de les tenir à jour. Ce 
service comprendrait à la fois dès jeunes 
tecH-

niètens' i&àè de îd!flnui«f êî &4&.â§èTM 
plttj mars.éf&fii éA\ iWrflfeTe éè l'e*» 
périénçe US) O n w i C « Hé AfgfiSs 1 
devraient Çgf 1 © MlaMiâevi* JwecW 
du WnUn »A.Mimtfsfm, &f§ m» 
àmànê tfM'Mivé. fis <«vï i i« r i î ïtéfttèr 
& ià fois w m$âjm drttH?-? memêkhtë

ê\.éê-Kf* (te- PérSôfiâël. tiMii les InUrêU 
prïmordiâùfx- àétlmî en cariste. 

Ce service-cerveau aurai t dans chaque 
subdiyisicn de la S.N.C.P.F. (qu'elle cor-
respbridé à ùn ancien Réseau 
ou.qu'eHe .sOit hOWv'éHê/ ùri 6>«âniàftè 
d'éx®Sti6ri: chargé de la perception dés 
cotisations, de la tenue des comptes 
individuels, de 18 liquidation des pens'iûM 
du paiement des prestations et de leur 
comptabilisa­tion. Ce Service établirait 
également les statistiques de fait pour sa 
subdivision. Il est logique et normal 
qu'il reste à proximité du Personnel 
qu'il aura à  prendre en charge. Dans 
ces subdivi­sion-' 1er Organisations vidées 
plus Haut pourraient' avô^f «te» frôsRtfBHé' 
«è dési­gner des Pélég-uéi Si - :• '-IS 
seràlerit communiquées les g rand t s 
lignes des opérations. 

Comme il est probabl- qfje le travail 
matériel actuel, qdi est presque entière­
ment fonction du nombre d'agents, ne  
sera pas réduit en vo'wnie. la to-'«Iité du 
Per.*'inel er.-.ployé actuellement conser­
verait donc son emploi à son point d 'at-
tàôfiê' (sauf le cas de création dë nou-
veâux centres régionaux, .où..l'on arrive­
rait facilement â c'rëer le Service avec 
dés viiiefttàlfw.-

Le Personnel du £ -ge c entrai ;x)ur-
rait facilement être désigné et S'il lé 
faut part ie én jugeant sûr références, 
partie par voie â'ëxarhén si c'est néces­
saire. 

J 'a i ténu h prëùser të_ point pour 
qu'on voie bien l'édifice à Sàtir , d'a;pf'ês 
1101'" Quend on aspire à Collaborer à 
la d 'ês t iôD. il. est 'l'usage" d'iridl^ûè'f 
comment oh voit fi '-c-se. 

Naturellement, je vou très bien les 
Re t ra i t é s prendre leur part à .la gesMOri 
et avoir accès au . Conseil, il y en a 
maintenant dans foutes lés Organisa­
tions syndicales, là chose est facile à 
arranger. 

Ce programmé 3'appMqué aussi bien 
aux Retraités qu'aux EEN : fe i '•'•ceiales. 
En cé qui concerne ces dernlërjs, èûm--
me la Liberté doit être préservée, lè 
Conseil Central serait u n e . Chambre 
Haute où serait — autant qu'il sera ma-
tériëlléinënt possible — respectée la 
Liberté dé fonctionnement èt dë recru­
tement dé Chaque Organisation exis­
tante, qui conserverait- son individua­
lité. Nous étudierons prôchàmëméni là 
question. 

G a s t o r i B a r t é . 

B e s « f i i i 

E ^ i i V i e o l f M t t i t t t 
& l c 

H é s e a u E s  t 
C o u p d'œi l s u r l 'avenir 

La réunion de notre (Conseil â'Adniî-
mstraïwn du 21 Novembre a été très 
fructueuse. Plus que jamais nous nous 
sommes sentis èn famille, uiïis par dis 
liens que rien ne pourra briser. 

Vous en lirez le compte rendu. Ce que j'en 
ai retenu, c'est la volonté évidente de tous 
de conserver-, au Syndicat- Est., son 
Organisation actuelle dans ses limites exis­
tantes. Près de vingt ans d'efforts con­
tinus nous ont donné, avec des effectifs 
imposants, une trésorerie saine, une admi­
nistration sans paperasse e! saiis forma­
lisme dont chacun peut apprécier le bon 
rendement. Il né ine sfnihîe pas qu'il r 
ait beaucoup de lettres auxquelles il n'est 
*>as répc idu par retour du courrier; et 
ifs Services annexés, Caisse Assurances 
Accidents. Caisse clé Secours, Prêts d'Hon­
neur, fonctionnent admirablement. Nous 
•n'avons pas la fâiU de multiples réunions 
où l'on discuté, parce qu'on, n'a pas autre 
chose à faire. Nohs travaillons en snence. 
et puisqu'on est satisfait, nous continue­
rons.  

Plus que jamais, U Syndicat des Che­
minots dé .France de l'Est se sent solide 
ét déterminé à vivre encore longtemps
tel qu'il est. .. . . 

Gaston Bl-'RTIL 
16, Rué Férdinarid-Flocori 

Paris (xviii 1). 
N o t e d  u sécréfelire 

1> S e c r é t a i r e rappe l le qu ' en vue 
d 'év i t e r d e s r e t a r d s d a n s l e s  . répon­
se*, la c o r r e s p o n d a n c e qu i lui est 
des t inée est. a a d r e s s e r au Siège, 
Xi. Rite d'Alsace, e t non plus a son 
domici le pa r t i cu l ie r . 

M . VOTKX.
B K L F O R T 
C o n v o c a t i o  n 

Fa prochaine réunion du Groupé aura lieu 
lë Mercredi 8 Décembre, à tê h. iifi salle 

habituelle, 30'. Faubourg dés Ancê­tre s 
(Gour dés Bains). 

E L AIN VILLE 

R é u n i o n d u 2 2 O c t o b r  e 
Elle a eu lieu à la Salle dû Foyer 

Sainte-Thérèse, à 20 heures, sous la direc­
tion du Vice-Président 2IRNI1EL-D qui, 
après avoir souhaité la bienvenue à tous 
les camarades, présente Un exposé de l'ac­ 
tivité dû Groupe qui fera l'objet d'un 
règlement intérieur à faire approuver à 
la prochaine réunion générale. 

C'est ensuite le camarade VAl'TRIN" 
qui fait un compte rendu dé l'excursion 
familiale dans les Vosges. 

La situation du Groupe reste excellente,' 
des adhésions arrivent tous les mois pour 
le Syndicat ainsi que pour la Mutuelle 
Familiale. 

Les camarades sont priés de prendre 
note que toutes les réunions sont annon­ 
cées dans la presse locale, én particulier 
l'Est RSpubluain. l'Eclair de l'Est, la 
Croix de l'Est et lé' journal de Lunéville.— 
Le Secrétaire adjoint : VEYRAT. 

C H A T E A U - T H I E R R Y 
Siège : 62, Rite de la Madeleine 

R é u n i o n d u 2 1 O c t o b r e 
Séance ouverte à 20 h. 30. sous' la pré­

 sidence de FEV.RE, qui nous 
entretient de la Société Nationale des 
Chemins de Eer tel qu'il en résulté du 
compté fendu  de là réunion des 
Actionnaires. Deux points retiennent pi 
incipalement son at­ tention : Respéci 

les droits et sauvegarde  des intérêts du 
Personnel d'une part; No­mination des 
Délégués du Personnel au Conseil 
d'Administration d'autre part. Ceux-ci 
devront être pris parmi les mëm-

réuiiion nous • nf >jarn décidés à mettre tout 
én œuvre pour que les stt.;gfêstlonS  émises 
soient rapidement réalisées. Som leur 
faisons confiance, persuadés que l'e-ïèèllênt 
concours Qu'ils apporteront  pour la bonne 
marche des Ç. T. Fëdé-•akss aura une influence heureuse sur 

notre Action professionnelle.
• D. DËfciSlïKr. 

bres de la. Fédération..Syndicale la plus 
représentative. FFV'RE s'élève avec force 
contre cette injustice flagrante* qui ne 
laisse aucune chance aux Fédérations 
Syndicales autres que là .G.G.T., d'avoir 
un ressortissant au Conseil. 

BERNARD' donne iectuje dé ''ordre du  
jour dé la reunion dés' Cheminot? H 
Région Parisienne, Salle Lancry. et d'un 
communiqué de la Fédération Française 
des Syndicats Professionnels de Fonction­ 
naires (C.F.T.C.) réclamant le réajuste­
ment dés Salaires, des Allocations fami­
liales èt autres indemnités. 

11 est ensuite procédé à la no'minatio'ri  
d;!un receveur pour l'Exploitation. 
DELA-Rl 'H accepté ces fonctions. 

 Séance levée à ,22 h 150. — ,f 
Secré­ taire de séance : Vùiô'H'fô'r. 

L A F E R T E - S O U S - J O Û A R R Ë 
R é u n i o n du 2 7 O c t o b r  e 

Séance ouverte à 17 h. 55. sous là pré­ 
sidence de M AU D HUIT, Salle de la Jus­
tice dé Paix, qui définit l'action profes­
sionnelle du Syndicat depuis 10- . .on 
reconnue par nos adversaires, ét é ' ibii: 
lé but dés Syndicats. 

 Le Groupe réclame les iféi francs 
â'aug­mentation mensuelle pour 
compenser là haussé constante dis 
déhréés fi invité lès Pouvoirs Publics ù 
donner aux Chéniirtois mi Salaire vital 
et â agir d'uni façon énergique 
pour enrayer définiiivèrtiènf 

cette haussé: 
BAGREAUX, Trésorier, fait ensuite 

connaître l'état de la caisse. Fn général 
les syndiqués du Groupé sont à. jour, dé' 
leurs cotisations. 

Lé Président donné communication dés 
circulaires reçues ét la séance est levée à a h': 45-

Le Secrétaire : LEREDDË. 

S A I N T - D I Ë 
R é u n i o n du 2 1 O c t o b r  e 

Séance ouverte à 20 h. 30 par le Vice-
Président ANCFL. 

Après un compte rendu somma'iré du 
Secrétaire GREBERT, M E N E T R I E R 
retrace lé travail effectué par notre Fédé­ 

ration. S'adressant spécialement aux jeu­nes, 
il leur dit : « C'est pour,, vous que nous 
travaillons. Notre Syndical Libre peut 
aujourd'hui travailler car il n'est sàùs M 
domination d'aucuti Parti, i 11 est  vivement 
applaudi. 11 faut lé dire avec  joie, cette 
belle assemblée était surtout composée de 
jeunes. On prend ensuite  l'initiative de 
taire une pétition pour ré­clamer une 
Indemnité de Résidence plus forte. Cette 
fridërrinffé est dé" oà franc*. 

alors que Ydri rie peut sè lejjér à SdtM: 

Die à moins dé i.-- francs pour deux  

pièces et une cuisine. En payant ce mini­mum 
de loyer on doit payer 250 francs  de. 
contributions. 

L'assemblée réclame aussi urie indem­ 
nité pour les ouvriers travaillant dans  
l'atelier dés Autorails, travail .qui- 6'eCa-
sïtonnè ine grande usure dés effets. 

Séance levée à 22 heures. — Lé Secré­
taire de séance : CHRISÏAL. 

LA V I L L E T T Ë - D E P O T 

R é u n i o n d  u m o i s d  e N o v e m b r e 

Présidence de VILLE MOT. 
Plusieurs questions sont traitées, no-
tamm'enl la- prifné Astreinte Secours, lés 
aides ajusteurs, les faisant fonctions dê 
chauffeurs ét. pour finir, quelqV.es si ..... ;-
tions des Mécaniciens ét dès Chauffeurs. 

Ces revendications. seront déposées au 
Bureau Est pour transmission au Bureau 
Fédéral . . . . .

Le Trésorier fait un _ appel pour que 
toutes les cotisarions soient à jour pour 
là fin dé l'année. 

Lë Président remercié les fniiilanfs pré­
sents èt donné, rendez-volis à touS potir 
la prochaine reunion mensuelle qui aura 
Heu le 0 DECEMBRE, au lieu habituel, 
S, Rué d'Aobérvilliers, â 17 h. yf:

Lé présent avis tiendra lieu dé ceriv'eÈ 
cation. . . . . . . . . 

Lè Secrétaire : Jëàn G A I C f Ï A L . 

Mfk fëtfiitéê 
mi.KHfmm Ht f» si fjfdfi êétkph 

qirs êipms Utijpéfôi è» Fiééfêti&n. est 
 mMifae pfés gé§ Pfltiirifs Pitbfos 
 

 ften-f êmêhir déi êêïétFl&hs ftéfmâks

 iexisiiéee éï fat éis iiftêï êiffiiti.

 èlie Â. ïfisiiii fi fmum fJff\Ui fftî

 i* mttisftff Sis TfcFtéitè PrMëi >p#itr
fat lés Alloiâtiêm forfaitaires âééërâéés
aux-'Agents en Activité soient automati­
quement appliquées aux Retraités. 

Vous vous rappels? égalenmd, que 
MUS Ûvdiis îôitfemfî sÔiitÇriii tfttê lâ fé-
trdite était un Salaire différé ét que 
t'.étaient les OfganisatiatEs SymEeëes de 
Ghëihinots en acihifï, qui pouvaient èiit 
avec le plies d'éjjicacité près de nos Di­
rigeants. 

Si nous voilions être soutenus par eux, il 
faut, de notre côté, sekh'-nr nos ca­
marades de l'active tft ebHUnuèf; (H foii-
sëquence,. d'adhérer in mhnvéméiii dé là 
Fédération dès Chéri)mots de [Tance. 

Ptfi*f pfffffiUhrf ëet'J n(lton, û féhit si 
eëUkdîlfe, cêr.tiMiêf... S'être .syndiqué, 
puisque c'est no ré Salant d'tHef qu'il 
s'agit de défendre 

Le camarade BONN AMI, notre an­
cien Secrétaire Ce'fierai,, a été chargé poiit 
noire RésfiKr Ëtst. dt cette Organisa­
tion.' Vous vpudie- bien, en conséquence, 

nous faire connaître (16, fui de Buda­
pest), pour le 16 décembre prochain, vo­
tre nom et votre adresse, ainsi que le 
Service auquel vous apparteniez, comme 
lés Syndicats éi Croupies locaux sont in­
vités i répondit polir telle date à la 
'circulaire N'f 1, qui leur a été adressée' 
le 12 nevembre an sujet de cette même 

question. Le Bureau. 

AM càmâfààès éès cadre* 
, Le sort en est jeté : la Fédération 

dés c-a'dfè's'.»' vécu. ! Ai fis i qite W&i 
l'aiio'ns. fféis'ê de langue date, deux of-
gënisàtioits syndicales restent •metihiénaiit 
en i préséficé : la Fédération dite,, natic* 
riàlë, ddhérëfiié Û lâ C.G.T. et la Fédërâ-
fiori dès éftéfriirio'ts dé Ffà'n'-éé?,- la nôtre, 
ddhêrélite û là CF.T.G: 

< A MA F AL) PS EIES CAÊlàÊS; IL, 
FAUT CHOISIR. 

On nous rendra cette justice que nous
Fâiibiis jàfnâi's rien fait poitr gêner, lâ 
Fédération dès cadres iëiii que eèllê-ci 
est restée elle-inêmé et dit elle roitt a 
donné les garanties qiie nous étions en 
droit d'exiger de sa neutralité. Ces ga­
ranties ayaiil disparu, ii'èus "dvoîi's pris 
nos dispositions én conséquence ët fondé, 
à ïhxtéiiéur dé noire Union de réseau-, un 
Syndicat d'agents . dé. cadrés ët techni­
ciens qui a récit dès lè prèhiièi jàkr dès 
adhclions enthousiastes: 

Caindrades des cadrés qui ni voulez 
pa< aller à là C.G.T. — il les résultats 
fameux du référendum prouvent que vous 
êtes nombreux — adhérez à noire glor.pe-
ineni qm vous donné iàtltés garanties' pour 
lit défense de v&s intérêts pdriicttlièrs .sui­
vant lés principes éprouvés du syitàita-
lisme chrétien. 

Envoyer lés adhésions au Syndicat pro­
fessionnel des cadrés dû réseau Etat, i6. 
rué dë BUDAPEST, Paris t>*. (Périnaiieiiee 
éiiverte tous les. jours de S h.je> à, it.ff. 
il dé 13 h. 30 à 18 h. 30, sauf lé lundi.)

LÉ BUREAU ETAT. 

Pâris-Êtat Rivé drôife 
Une- réuniofi d'information, à laquelle 

étaient conviés les syndiqués.de la région 
parisienne Etat, s'est ténue, lè 17 novem­
bre, danS une salle décidément trop pe­
tite; , . . .

Après que PAILLIÈUX, qui présidait 
eut donné lëétinï dès lettrés que la Fé­
dération venait dVnvoyè'f aux parlemen­
taires sur la question des salaires ët sur 
celle de l'organisation dès chemins dë fer 
BOISSEROLLE parla d e la liberté syn­
dicale et de Vuniié ouvrière en dés ter­
mes élevés ët- chaleureux, qui provoquè­
rent d'enthousiastes appfoba-'ons dé l'au­
ditoire.. Notre jeune ét bîilian* orntëiif 
sut faire apparaître, d'une façon lumi­
neuse combien il était vrai qu'au milieu 

iésofdfé et dë l'inquiétude qui së-
acti-ièllèrivent lé monde du.travail, 

lë syndicalisme chrétien, par la fôré'e éi 
sa doctrine ét son indépendance politique 
dê toujours, constituait plus que' jamais 
le pôle attractif dés travailleurs sérieux 
sincèrement épris dé liberté fééllë; de 
iustièë et dë paK sociales 

BU RTE fit ensuite le.point dë f-oût-és 
lès. rëVéndieatioifis, ffeurf lesquelles.la péP 
sition fédérale est bien. connue dès lëc ; 

l'éuts du Cheminai dé Ftance : salaires, 
que' l'échelle niobile devrait liôririêtemënt 
revaloriser; retraités, qui devraient béné­
ficier dé totis feS ajustements donnés aux 
salaires; convention collective, réorgani­
sation dés chemins de fer, e t c . , toiitël 
questions faisant l'objet de fréquents con­
tacts avec les pouvoirs publics et la di­
rection dé la nouvelle Société. 

C'est dans une atmosphère, de pleine 
confiance dans les destinées du syndica­lisme 
chrétien et de noire Fédération que se 
termina cette cordiale réunion qui té­ 

moigne d'une belle vitalité des cheminots  

chrétiens dë la région parisienne.-. . . 
. B ' . ; !!-<> H KM LAN 

RO'UÈN' 

R é u n i o  n dit 6 cM-tobrë. 
Le' camarade MOINE f, qui préside, 

donne connaissance de là correspondance 
relative au relèvement des Allocations 
pour chargés de . fafriiHës aux Retraités 
éf aux facilités de circulation concédées 
àùx : Auxiliaires n'âceorfr-piissant pas line" 
journée complète.dé. travail. La notation 
de fin d'innée fait l'objet dés récomfrian-
dàtions d'oSagè éri ce qui concerné les ré­
clamations .éventuelles. 

MD'I.NET rend compte dé la- séance du 
Conseil de l'Union Etat dti 3 oefrArë 
et donne les ini.pressions qui sè dégagent 
dé la- coh-yêntiofi du,31 août sa- ia So­
ciété Ndtibnali des Ghéihihs il Fer. 

Lè secrétaire dé HékeS; 

(

Le secrétaire de sêâkce, 

S Ë € t È l / i  . D  E CAËft 
J o u r n é e s y n d i c a l e 

d u Î 2 D é c e m b r e 
Nous rappelons aux can-arades que* 

.i'*nf<*ffnéi*Si Éft décisitfffs: cfeféter 
femsëi'i JeRésesU/ gfanè* journée dé 
pfûpagana- ra lieu a Caén, le ia Dé­

 cembre ptoekàwv âiêè te concours du 

 QWJWB là Fàfé-fKiofi. et de 
Mlle- BEr?f i l \ , :-wréfaife Générale Ad­
jointe- ciè la Fédération, Secrétaire à» la  
€ M R f i É  M Féminine infêr-Résêaux. 

Lè rrtàttrn, à g helirés, $ la" Maison des  

Syndicats, 37, Sairil-fedn, réunion de 
Sec'teu r. 

L'après-midi, à 14 h. 30, grande réunion 
au cours de laquelle les délégués du Bu­ 

reau Fédéral l'efont un exposé de la si­
tuation. 

Nous rappelons que la réunion du mâ­ 

tin est réservée' aux Délégués et Mili­tants du Secteur. Celle de l'après-midi 
s'adresse à TOUS nos camarades âdhé-fents 
et sympathisants. 

Hn Wmk de' la qualité des o ra t eu r  
ëi de 1 "itérêt primordial dés questions 
a>r ssfont traitées, nous cafnptohs Sa$ 
«Se assistance h5mbféts' :.

Lê BitrêM. 

L Ë MÀM§ 

Ëéunion du 16 octobre 
 Sous la présidence de BËGAM, COUR­

TOIS donné' lecture dé la correspondance  
reçue. 11 insisté particulièrement auprès 
des camarades ayant a pfése'hlef dés ré*  
elamations pour leurs notés de lin d'année,  
pour qu'ils se conforment strictement au» '  
indications données. Toutes lés réclama­tions 
devront être fénd-e- à la perma­ nence 
où. rté'-'Gnt plusieurs semaines»  
C O U R T O 1 ' • ' M \ l seront tous ;eS  
soirs à ht ., ttion dés adhérents, éfe i l 
heures à 19 fi. 30. 

l.e sécrétait" du Syndicat invite' leë 
syndiqués à effectuer lé fÉts' régulière­ 

ment pte-Ssiblë le' -ér.émïht È& leurs eôti- 

Sftfe .'s àfifï de faciliter la borine marché de 
nôtre organisation. 
. MENEAU, secrétaire du secteur, donné 
lecture de là circulaire adressée à tous! les 
syndicats de la région et fait. uni compté 
rendu du conseil de l'Union Etaî. Il 
souligné la .nécessité, pour réaliser.l'or­
ganisation méthodique dé nos syndicats,  d 
observer la plus grande discipline é't  

insisté pour le paiement dé la coti ationt  à 
l'Union départementale qui constitué  un 
devoir dé solidarité envers- les autres 
travailleurs. 

Apres une ,s-':sg'estiori de MARTIN soi 
sùjec dés achats eh corfifnufi, lés cama­ 
rades se" séparent èri s'e'ng'ageaht 2 dè\?ê* 
lopper de «lus en plus leur propagande' eh 
vue du recrutement et se félicitant des 
résultats déjà obtenus, ils renouvellent 
leur confiance' à. YUrtiSK FJcâ ë"t â las 
FéStràliêh des ihèhttiiBis de Frâiic'ë. Ht 
demandent instamment que la liberté syn­
dicale soit observée.- aussi feiéri "wf lè' lié-*! du 
travail qu'auprès des pouvoirs publie*, 

Ll tezritàiH àii licteur : 
MENEAU 

Le secrétaire iu Syndicat g f 
COURTOIS. i

Al R A Y 

Réuriît"ri dii 19 o c t o b r e . 

 Lé càmàfadë BUfiÈ. Secrétaire^ se* ^  
licite des .adhésions' nouvelles e t rëri'éj  
hofrirriagé à un, jêunë adhéfent, présérir^ qui 
a opposé à dés violences d'advér^ îiir'és 
ëhë fêsistàricé CoVjrjSëûsé'; il rap*  pelle, 
ifjiiê tô'SJ p^ \ v éW cdffip'fïr m lés 
Syndicats1 Gfifetié'ri'i dë Gfiérfrîriofs, vrai-
liïé'nt libres. 

Plusieurs revendications sont passées érii 
revue : la révision dés indemnités dë  
résidence.d'Anfdy ët dë Vannes, la récon- 
sidératiori des droits des- Agents anciens P. 
Q....Lë Syndicat riïafq"ûë $dfî a'ttacfié-' ruent 
à la- Sa/iaifie de, 40 heures, dont 
l'application est à gériéfaliser dans tous} les 
pays. 

Le camarade GRIMAULT. dont un 
fâcheux contre-temps a malheureusement 
retardé l'arrivée, venait apporter le p'ftp  
gramme des tournées de propagande ds 
l'Union Etat : une réur.ion est prévu-d à 
Auray. 

Le Secrétaire : BUHË. 

S E C T E U R DTi S Ù D - O W E S T | 

J o u r n é e synd ica le 
dtt D i m a n c h e 5 D é c e m b r e 

à Niort 

Tous les camarade» ' a $ p u r t K 

ih f  ;  afi± SyficlïPats et Gr-oupes 
du Sué*  Ouest son t invités à 
p a r t i c i p e r ' i lê  .fo'Hfhëe Syndicale 
q u i se t i end ra â  2ti&tii le 
Dimanche. 5 Décembre 1937. •À 9. Heures. Conseil du SéfcÊëua?» 

sous la ;•. '•'•>"•:ion. du. c a m a r a d e ' 
Mi-iXI' S ec r é t a i r e du Sec'fedr, 
délégué, d  u B u r e a u E t a t : 

A miii, r epas €-n commun. 
., A 14 fi. 08, g r a n d e réun ion tïih-
for-matiofri1 et de" r*oïi)agandé, d r e c ié> 
conedurs du « m : -jUh LA CASSAT-" 
G N E . du Ré-îèsu P.-th, Délég-ut; F è -

•é:- 1 

R é s e a u M i d  i 
Conseil de Réseau 

féfiti à Àgën lé 7 hdvembre 
C'est tiri magnifique r 0 nséi l dë Ré­

seau qui s'est ténu dans une sa'.i ' dé la 
Permanence Jofciste, misé gracieusement 
à- notre disposition. 

 tJq b'ori nofnbrë de .Militants èt dë 
Jeu- riès étaient présents. 
BUFOR-T, Président dè l imon-Midi , 

assisté de Mlle PiCUON'.. Secrétaire Gé­ 
néral; ët de SANS. Président de i* Gpfn-
mission dés jeunes du Réseau,1 ouvre, la  
séance à 9 heures. 

BDVRDAA. Trésorier . «çrie'fa! nous 
fait comprendre, sans difficulté, la néces­
sité d'une augrrientatïort' dé cotisation 

pour permettre à TUfYion-Midi de vivre. 
Tout lè monde se rallie à ce désir et 
confirme par ses applaudissements nour­
ris les remerciements que DUFORT 
adresse à BOURDAA pour la bonne ges­
tion de là Caisse. 

Ensuite, le Président fait tin exposé 
très rapide des grands problèmes de 
l'heure : Salaires. 40- Heures Réorgani­
sai'iù-n des Chemins de Fer. etc.... que no-
tre Fédération défend ENVERS ËT 
C O N T R E TOUS! 

Les Agents dés Cadres du Réseau se^ 
font tous, touchés- P'ar- u t * Circulaire édi­
tée par l'Union-Midi. 

Les- applaudissements prolongés de' l'as­
sistance sont la preuve indiscutable que 
les Délégués font confiance à notre- P r U 
skient Général. 

K t a l 
SOCTVILLESE 

Résultat de 11 ans environ 
â*i&* présidée par* mhÈL qui iêfm  

miHtè i$ la corréspondâiî** syndicalg.. È«  
Utëhm hôfe#iinfiBt: m ïMmiliéMM

 
 

éêief m notes i» m 9Mm$i 
>i m& 

 Mfiim des G6n&# Mtiéfià&rfi&M 4& 
rffîmêéMOIN E e du 
da teu r ,  donne un co'mpje fenciu de 
la, Séance du 3 Oetofefe, d* Conseil de 
l'Union ÈÉài

d 1e, cirtulàfiQfi. Secrétair-

http://Ftaer.il
http://quelqV.es
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Mile PlCHOX nous entretient 
succinc­tement dans ses grandes lignes, 
de la fu­ture réforme dés Statuts 
Intérieurs de ïfefoi&fl. 
» NWrè"âmi-, K N f C H T , désigné comme 

S^sfétairé Général dés Commissions 
T(BBfTî«(uës "du- Ris&àù, nous développé 
IhWilité' dés G. T., et . la nécessité d'un 
fé'rrctiennêmént immédiat.
H Êrafirt M-NS. pmt là Gérnrnissjan dés 
•jémèi, -,éi 0>KLNÛT, pour la Gonirriis- 
évsû des Cadras, nous" fofîf éntreVoir a v « 
•<to5fiine$ I'*vôm*f du SynâioalisrrîS 
QTiii-"ItéS sur lé Réseau, et l'ordre du jofo'f 
ci-âéssous,- est adopté à l'unanimité. 
* € « magnifique travail des .militants, est 
Suivi d'un repas amical au Restaurant' dé 
Mfdêaux et de la Croix de Marbré.

Ordre du jour. 
Le Conseil de Réseau de ÏVmari-Midi,

aptes avoir entendu les différents rap­
ports eoncernant : 

La situation financière ét morale de 
l'Union, l'activité de la Commission Fé­
dérale des Jeunes, la constitution des 
Commissions Techniques sur le Réseau, 
" Et émis swr ces diverses questions des 
éonclusions d'ordre pratique; 

Appelle l'attention des Pouvoirs Pii-sur 
la situation précaire des petits 

-.-..' ^v'éns Agents dés Chemins de 
Pet :-.iX grande .majorité n'atteint pas, 

én i n .arriéré, lés mille francs par 
mois• •-itqués comme minimum vital par 

lés :ords M .ignor: 
;•. Regrette due devant la hausse des prix, 
le relèvement des Salaires, et en parti-

-culier des Allocations familiales, ne soit
pas envisagé comme Un élémentaire 
dé-.voir d'équité;

Constate avec déception que, quels que 
soient lés gouvernements au pouvoir, les 

-Réformes sociales, qui devraient sè réa­
liser dans le calme et par la seule puis­
sance des idées de justice, ne s'élaborent 
que sans la poussée d'agitation dé forcé, 
qui trouble l'opinion, entrave la bonne 
marche des Services Publics et rend par 
Jâ même ces réformes impopulaires ;

Proteste contre les atteintes portées, à 
lâ Liberté Syndicale, et en particulier 
contre îè nu 10pôle octroyé à la <". G. T. 
pour la représentation du Personnel au 
Conseil d'Administr. tio,: dé la S.N.C.F.;

Fait confiance à la Pédêration poUr 
Confirmer l'action énergique entréprise en 
'vue d'obtenir dé toute urgence lés amé­
liorations qui s'imposent et sauvegarder 
lés droits au Personnel au cours des mo­
difications de Services qu'entraînera la 
'Réorganisation des Chemins de Fer.

BORDEAUX-MIDI 
Siège : i, rue Buchou. 

Réuniiu dr< 3 B o v lva . 
Nous rappelons que les assemblées gé­

nérales ont lieu tous les premiers mer­
credis du mois, à 20 45, 04, rue 
Fieffé, .Salle de l'Union Saint-Jean, 
premier étage. La permanence est ouverte chaque 
lundi et chaque jeudi, de 18 h. à 10 h., 
dans 'a salle du N" 1, de la Rue Bu-
chou où se tiennent également les réu­
nions des Commissions Techniques. 

Nous avons recueilli cinq' Adhésions. 

Noire président nous i \h et commenté 
ie Rapport m'oral dit défrtièr CWisew Fé­dérai 
et Mlle P1CH0N regretta qu'il n'ait pas 

été <; Gestion dans ce rapport,  dé j 
activité féminine. 
 GwK-NUT signale le tract en prépara­ 
tion pouf lés Cadrft. Notre Syndicat a  
fait distribuer, la Girsulairè aax- synip»-
thisàriw dés Cadres, ce. 4ui t jmené là  
esiiftituttoTi dé rioîr* S#«'fttf% / tehfhtfité des 
Cadres. 

 Aux Commission techniques déjà éon* 
tituéSs 6u êfi formation, va ?djéu«r celle' dés 
Retraités pour lesquels nous, demaù1-' dons les 

mêmtfs indemnités4 a l Vie anéfé"  ét de 
Charges dé' famille cpté peur Us  Agents 
en activité. 

OELBOS demande l'ut-ilisafion de la 
Pressé locale pour nos communiqués. 
. LARR1EU demandé dix bulletins  

d'adhésion pour Facture. Toutes nos fé­
licitations à nos camarades isolés. 11 fait 
également savoir que les Equipes occu­ 
pées à la marée et exposées aux intem­
péries, demandent des vestes de cuir, de­ 
mande appuyée, sans résultat, par lê dé­ 
légué et l'Inspecteur. Grâce à notre Syn­ 
dicat, une de nos camarades a obtenu 
une prolongation au Sanatorium. 

Notre camarade BIBÔNE, venu du 
P. L. M., est nommé membre du Bu­
reau en remplacement dé BOUSQUET 
nommé à Toulouse.

 Quelques cégétistes sê' sont émus, parce  
que nous avons écrit : nous avons obtenu telle 
ou telle satisfaction. Fst-ce aue ce  n'est 
pas la C. G. T. qui a tout obtenu ? Une 
simple question. La C. G. T. a-t-ellé  
toujours ou non préconisé la Lutte des 
Classes. Les Accords Matignon entre Pa­trons 
et ouvriers, est-ce notre doctrine ou  la leur 
qui se réalise ? A l'Assemblée Gé­ nérale Mes 
Actionnaires, nous avons dit également aux 
représentants du Patro­nat : Patrons 

imprévoyants et animés  de l'esprit de 
classe, vous avez refusé  de collaborer 
au sein de vos Conseils  d'Administration, 
avec les représentants  officiels dé la 
collaboration des classes et vous voilà 
contraints par les événe­ ments, de 
collaborer avec les réprésen­ tants officiels 
dé la Lutte dés Classes. 

 Ecoutez donc la leçon dés événements  
les uns ét les autres. 

Le secrétaire : LAFOURCADE. 

PAU 
Siège ': 12, rué Louis-Laçage. 

Réunion du 3 novembre. 
Lés séances, interrompues pendant les  

vacances, ont repris avec le mois de no­
vembre. 

Le nouveau local affecté à la Perma­
nence des Syndicats Chrétiens du Béarri 
a été inauguré par les Cheminots. 

Notre Président rend compte des di­
verses interventions de notre Union-
Midi et de notre Fédération auprès de  
lâ Direction et des Pouvoirs Publics. 

 Libre à ceux qui veulent nous 
calom­nier de le faire; les résultats sont 
là et  comptent. 

 Les Commissions Techniques 
retiennent l'attention des adhérents. Il 
est décidé de se tenir en contact très 
serré avec le Se­crétaire Général des C. 
T. du' Réseau. 

R é s e a u 

Le secrétaire de séance : LADESSUS. 

M o r d 
Belle réunion à Vaïenciennes 
U n  e r é u n i o n d ' in fo rmat ion , h la­

que l le é t a i e n t convoqués les mi l i ­
tants" de la .Région, s 'est t e n u e le 7 
Novembre à Y alen demies, e t c 'est 
p r è s dfe. 150* a u d i t e u r s qu i s e p r e s ­
s a i e n  t d a n s u n e des Sal les û!e l 'Hôte l 
d e Ville. 

.Dès l e matin,. «Hélix r é u n i o n  s se 
t e n a i e n t , l a p r èn i i ë r e i n t é r e s s a n t les 
jbetafares d e la Commiss ion des Ca­
dres , la seconde •réservée a l 'action 
de* p ropagande q u e n o u  s e n t e n d o n  s 
m e n e r s u r le Réseau . 

L a séance de l ' après-midi es t ou­
v e r t e sous la p rés idence de J e a n 
B A P F O U X e t la p rés idence o'bon-
nemr de Joseph D E L I  T E U R M 

T o u t d ' abord , J e a n B R O D I K R . se­
c r é t a i r  e d e l 'Union Locale de Va Ion 
cienries; e  n s o u h a i t a n t la b ienvenue 
a u x a s s i s t an t s , l eu r rappe l le la né­
cessi té; de c e t t e Un ion m o r a l e qui , 
m i e u x q u e l 'Un i té m a r x i s t e , es t la 
<Hai«ctéristique du Syndicalisme

•' P u i s A lbe r t M U C H E R I E . p a r l a n t de la 
Société Nationale des Chemin* de Fer, nous 
t'ait, en un sa is i ssant raccourc i , 
l ' h i s tor ique dès R é s e a u x depuis l eur 
c réa t ion jusqu 'à nos j o u r s . F a i s a n t e n s u i t e 
l ' examen objec­t i f d e la nouvelle société, 
l ' o ra t eu r t e r m i n e en formulant , le vœu q u e 
les espoirs q u e le public f rançais fonde s u r 
ce nouvel oi 'ganismè rie so i en t 

j>oint déçus.
Oha leu reusemen t app laud i . D é s i r é 

D E L S E R T pi-end la •parole. L''Internaiionale Syndicale Chré­
tienne, te l e s t le suje t t r a i t é p a r lui . 
P a r l a n t d 'abord des effectifs, il dé­
m o n t r e que , malsTé la d i spa r i t i on du 
Syndica l i sme Chrétien, dans les p a y 
s à r é g i m e to ta l i t a i re , nous 
sommes l a , s e u l e Organ i sa t i on 
I n t e r n a t i o n a l e e x i s t a n t e h o r m i s 
les O r g a n i s a t i o n s Marx i s t e s . C'est 

pour nous u n e excel­lent leçon de 
choses, et su r tou t u n e»x, cl iente r a i son d 'avoi r conf iance 
d a n  s l a v i t a l i t é de là C. E. T. C. 

van t de t e r m i n e  r son 
exposé, .Di 7 . S E R T lance un 
v i b r a n t appel en . - -ur de la 
p r o p a g a n d e : 150 m i l i t a n t s pour 
u n e Région, dit-il , c'est, p lus qu ' i l 
es t nécessa i r e pour m e n e r à bien 
la t â c h  e q u e nous avons 
e n t r e p r i s e et s a n s nu l doute 
qu ' avec u n e te l le équ ipe l 'accroisse­
m e n t de nos effect i fs , q u e nous 
cons t a tons avec f i e r t é , i r a e n sfac-
c e n t n a n t de p lus en p lus . 

Ce t t e bel le réun ion se t e r m i n a 
sons les a p p l a u d i s s e m e n t s chaleu­
r e u x des c a m a r a d e s présen ts , p le ins 
d e foi dans" l ' avenir e t p lus q u e ja­
m a i s déc idés à t r a v a i l l e r p o u  r 
le Syndicalisme Chrétien.A. C O S T E S .

Le coin des cadres 
Lés- dé légués des g r o u p e s locaux des 

agents- des cadres et d'études dit réseau 
Wofa se son t n ' u n i s en as semblée g é n é ­
rale le a i n o v e m b r e 1H37. à A r r a s . 

T o u t e s les g r a n d e s ques t ions d ' a c tua -
îité o n t é t é t r a i t é e s p a r le délés 'ué de 
l'Union de réseau . L E O N  " " D E L S E R T , e t 
î»a.r le s e c r é t a i r e de la commiss ion , A L ­
B E R T M U C H E R I E , qui s i tua , e n t r e a u ­
t r e s , no t r e posi t ion v i s - à -v i s des o r g a n i  ­
sations synd ica le s vois ines . 

Xotre s e c r é t a i r e nous a m o n t r é le beau 
départ p r i s par n o t r e m o u v e m e n t , c i t an t 
éïi exemple la ca tégor ie des services ac­
tifs de la voie qu i c o m p t  e 12 m i l i t a n t s 
ayant signé un appe l à l e u r s col lègues . 
Gr, chacun s a i t q u e le p o u r c e n t a g e de 
militants e s t p a r t i c u l i è r e m e n t fa ible d a n s 
lès éclielles cadres. 

Aprêa que notre camarade M A R -
ÇHANTJON, secrétaire' de la sous-com-
ihission des chefs de districts, eut rap­
pelé; à titre d'exemple, lè travail fourni 
J » r cette *ou*-commission, notre cama­

r a d e D. D E L S E R T exposa n o t r e a t t i t u d e 
vis-à-vis de la Focié na'-ioiwle e t 
dans* la d é c e v a n t e q u e s t i o n des 
sa la i r e s . 

L a commiss ion c e n t r a l e a é té r e n o u v e ­
lée et c o m p r e n d m a i n t e n a n t : 

 Secrétaire : A. M U C H E R I E , 
serv ice  c e n t r a l explo i ta t ion . 
Membres : B O U T I L L I E R , a r r o n d i s s e  ­

m e n t voie, à Arras; 
JDELVALLEZ, sous -chef dê : g a r e , à 

Ton reging ; G A R X I E R , se rv ice cen t r a l , 2' d iv is ion; 
A. L Ë C L E R C Q , c o n t r e m a î t r e ma té r i e l

rou lan t , | IleUrmmès; 
M A R O H A X D O X , chef d  e dis t r ic t , à La 

''/ ••';•' lie.; 
M A R T I N , g a r d e - m a g a s i n approv i s ion ­

n e m e n t s , à Èens. 
Le p r o g r a m m  e d ' ac t ion r evend ica t ive 

de la commiss ion fut e n s u i t e a p p r o u v é 
IPAR les dé légués q u i se s é p a r è r e n t r é  ­
so lus à faire ' «FTI bon t r a v a i l syndical 
ihins les rég ions don t ils on t la c h a r g e . 

Les réunions 
P r e n e z no te p o u  r décembre : 

Le 4 . décembre.^ â 14 iù *>, * Lille, 
1, r u e S a i n t - G é n o i s  . 

Le 18 décembre , à. 1S h . 30, à Boulr-
•   aiié. 2, place dés Victoi res .
Le 19 décembre , â 14 h . S0, à. Paris,
• 3; r u é Cadet.
L e s r é u n i o n s dès 30 oc tobre à Leiis, 4 
n o v emb r  e à Paris et 7 n o v e m b r  e à T « -
JriH•ièiuiés on t p e r m i s des p r o g r è s s ens i ­
BLES ' s u r lé plan local el n o u s font bien 
a u g u r e r de la. v ie synd i ca l e d  e n o s groif-
pes cadres: 

Appel à nos amis 
N o u s a l lons t a n c e  r un appel des t iné 

à nous' fa i re m i e u x c o n n a î t r e de nos 
collë-.rvues e* a m i s e t n o u  s e spé rons 
q u e de i l ô i n b r ë u x militants cadres 
v o u d r o n t fi­ g u r e  r pk'rmi les s i g n a t a i r e s 
de ce t appe l . 

Election dé délégués 
' U n e élection par t ie l le de délégués a
eu lieu le 3 n o v e m b r e pou r 4 pos tes de 
s u p p l é a n t s p a r m i les c o n t r ô l e u r s t e c h ­
n iqu es et che fs de g r o u p e d e s se rv ices 
r é g i o n a u x de L 'exploitation. N o s q u a t r e 
c a n d i d a t s — y A S S É U R R., à Siint-
Qiietitin; G T O É E T , . à Amténs; C A S T E X , 
h Douai, e t L A R I D O I ', à Sûint-Queiitin 

•- on t é t é élus avec 25 voix en m o y e n n 
e  s u r 40 su f f rages e x p r i m é s . N o u s 
les en  fél ici tons v ivemen t , 

A. M U C H E R I E .

3 e Secteur de propagande 
l'euillej noter... 
I tir son : réunion le ; décembre. 
llusigny : réunion le io décembre. 
Aulnoye : réunion le 18 décembre. 
Vaïenciennes : réunion le 18 décembre. 

Réseau du Cambraisis 
Les cheminots du Cambraisis récla­

ment : 
i" Un salaire vital. 

'' 2 ° Une application plus équitabk de la
loi de quarante heures. 

•j Cheminots du Cambraisis, pom ; mè-
lioration de vos conditions de vie, grea 
pez-vous au sein de la Fédération des che-
mnnots de France et dé la C.F.T.C. ! 

Pour tous enseignements, adressez-
vous' soit au camaratiV PETIT, n , rue  
Gauthier, à Cambrai, soit .tt; camarai'- 
BOULANGER, à Provillé-lés-Cambrai. 

ACHIET 

Délégué du Syndicat : JEAN THO­ 
 

MAS Garé d'Achiet. 

a m r : \ s - l o n g u é a u 
Réunion mensuelle 

du 2 Novembre 

 Les camarades ont entendu le 
compte rendu du camarade VASSEUR 
sur la  réunion de Vaïenciennes et 
l'ont félicité  de la clarté de son 
eSposé. 
 Le Secrétaire a ensuite donné 
lecture  de quelques communications 
reçues de l'Union. 

Le Président nous a fait connaître que 
le local dans lequel nous tenions nos  
réunions actuellement ne serait plus dis­
ponible au I e r janvier 1938. Il a été dé­

cidé en conséquence de faire nos réùn'iôns 
à VHôtel du Nord, Place Alphonse-Piquet. 
Les membres du Groupe' sont priés d'en 
prendre bonne' note. 

Enfin, il a été convenu! qu'à l'avenir 
lés jtfufmutt seraient à hôuVê"*-» «àrôl fe 
Jfôx- m'émêrês par M jj'éfrfè*; 

fié Sureau rapWlle" rnsfam'm'éfit aux
 aa-mafàda» i*.n<£$s»it» ftjfoflQjRflwfr

ni»afe i « tiifiïiWt : STO'RÊT. 
... AÉÉAf 

Co&vô'ààtîon 
Pefmanefhté l ê ' i S Bééémbté, a'f, Afei 

 sSM-mcM ië ij fUrirH H $ ff. 
i | . 
Rétj'mon' du fffré'iir Syndicat é't Bii grôUpé 
des jeunes, même jour, mêmes .îéïffes'. 

Préparons,dèf maintenant noffë Assem­
blée Générale du 22 janvier, nous' aurons  
ce jouf-là LEON DELSERT et P IERRE 
SCO'IV. daix as ! Prenez date. 

AtïLÏVOYE 
Allo... Allo ! . . 

A l'occasion de la visite de notre cama­
rade JEAN RAFFOUX à Aulnoye, nous 
invitons bien cordialement tous nos ca­ 
marades de Feignies,- Haumont, Sous-le-
Bois, MaUbéuge, Jémnont, Busigny et en­
virons à assister très nombreux à cette 
féù'rn'on dê propagande qui doit ouvrir  
une voie nouvelle à tous nos Syndicats 
régionaux du bassin de fa Sambre, dés  
questions d'actualité y seront traitées et 
des questions très sérieuses concernant  
le Syndicat local. 

Oôiic, prenais bonne note pour le 
iS Décembre, à 18 heures précises, en l'a 
Salle M. Théo,, face la Garé d'Aulnoyé. 

N'oublions pas que notre Syndicat 
prend dés commandes dé poissons chaque 
semaine; prière de se faire inscrire aux 
collecteurs ou aux camarades GABET 
François ou CAlLLEUX Auguste, du 
Matériel Roulant, à Aulnoye, le Vendredi 
OU lê Samedi Ou pins tant. Le Secrétaire : CAlLLEUX A. 

BETHUNE 
Convocation 

Le Samedi 18 Décembre, au 13 dé la 
Placé Marmottan, à 19 HEURES, nous  
aurons le plaisir d'entendre nos camara­des 
MUCHERIE et SCOHY. 

Les jeunes dans le Syndicat, par SCO­
HY, d'Hellemnies. 
L'Action Fédérale, par MUCHERIE. de 

la Commission Technique dés Cadrés. 
TOUS A LA REUNION. 

C A M B R A I 
Le 13 Novembre, notre groupé avak le 

plaisir de recevoir nos camarades RAF­
FOUX et: FOURNIER, d'Albert. L'assis­
tance était nombreuse. 

Le Secrétaire donne successivement ta 
parole à BOULANGER Roger, du Syn­
dicat de Cambrai, nous disant lé pour­
quoi du Syndicalisme Chrétien, p r i s 
camarade' FOU 1 NIER, sur <r IICUR 
d'être des Syndiqués,Chrétiens ; enfin, au 
camarade RAFFOUX qui sut nous inté­
resser en nous parlant dé la Société Na­
tionale des Ghe.inhis de Fer et termina en 
faisant un vibrant appel pour la propa­
gande. Le Secrétaire : A'. P E T I T . 

HELLEMMES 
Assemblée Générale 

du 5 Novembre 
Ouverte à 17 heures, Salle de l'Alliance, 

sous la présidence de ROBERT BAR­
BEZ qui félicite les centaines, dé syndi­
qués présents et les remercie de leur pré­
sence. 

POUSSIN donne lecture dés rapports 
des réunions' de Commission relatant la 
bonne marche dé l'Organisation pendant 
ces derniers mois. 

P. SCOHY salue les jeunes, il leur de­
mande de travailler à la propagande dans 
le milieu du travail, ainsi ils rendront tm 
grand service au Syndicat. 

J. DELVALLFZ parle de la question 
des Allocations, des Salaires, et demande  
l'application de l'Echelle Mobile. 

F. LECAT prouve l'augmentation des  
effectifs du Syndicat et traité de la ques­tion 
des Retraites. 

Le Secrétaire R. HUMEZ expose dans 

ses grandes lignes lé rôle de la Fédération  
 

pour les revendications, les travaux des 
Commissions Techniques et obtient una­ 
nimement des syndiqués l'adhésion de 
payer la cotisation de 4 francs pour la

C.F.T.C. en Janvier 1937.
La parole est donnée à plusieurs syndi­

qués pour les observations et renseigne­ 
ments. 

Le'Président de la réunion clôture, en 
faisant adopter à l'unanimité un ordre du  
jour, protestant contre l'insuffisance des 
décisions gouvernementales relatives au  
relèvement des' Salaires et faisant con­
fiance à la Fédération des Cheminots de 
France et à la C.F.T.C, pour une solu­ 
tion dé justice ét de sauvegarde de' la 
Liberté Syndicale. — Lé Secrétaire de 
séance. 

A v i s i m p o r t a n t 
Un grand nombre de nos camarades ont 

leur intercalaire de carte syndicale qui 
arrive à expiration à la fin de l'année 
1937, qu'ils soient rassurés car dans le 
courant du mois dé Décembre ils seront 
satisfaits, les délégués-receveurs sont dé­ 
signés' pour la remise des intercalaires. — F. 
Lecat .

LENS-AVTON 
Bonne réunion du comité local de pro­ 

pagande le 18 Novembre. Prochaine réu­

Noire maison syndicale 
Succès formidable de notre souscrip­

tion ! C'est le mois dès grat ! ! ! Dès 
maintenant, résèfve'2-e'n une partie potrr 
notre maison syndicale. 

Des camarades passeront à cet effet, à 
partir du 2 8 Décembre. 

Ouvrez vos portes et vos portefeuilles... 
largement !!? 

LILLE 
Section d«s cadres 

Une" réunion pour ^.ui ifués et sym­
pathisants aura lieu le samedi 4 décembre à 
14 h. 30 à la Bourse dtt Travail des 
Syndicats libres, t, rue Saint-Génois, avec 
lé" concours de MUCHER1E. 

LfLLE-DELltRANCE 
R é u n i o n générale 
du 13 Novembre 

Séance ouverte à 18 h. 30, par le Pré­
sident COUTEAUX; qui nous parle du 
fonctionnement du Syndicat de Lille-Déli-
vrUiice. 

La Permanence est ouverte tous les 
dimanches, de ri à 12 heures. 

Service de renseignements juridiques à 
la disposition ds syndiqués. 

Lecture est ensuite faite de la corres­
pondance. 

Le camarade CARlOT donné 'e compte 
rendu du Conseil Fédéral du -..' octobre 
dernier. 

Séance levée à 2 6 heures. 
Le secrétaire de séance : CARlOT. 

SAINT-DENIS 
 , Lé 17 Novembre s'est tenue à 

Saint-Denis l'assemblée constitutive d'un 
Grou­pe Syndicat nouveau.- La féunion, 
prési­dée par notre camarade G. 
DER'VAUX, Secrétaire de Paris-Nord, 
nous a permis  d'entendre lé 
Secrétaire Général de l'Union Nord, 
LEON DBLSERT, qui nous a exposé 
la doctrine' et l'action dé nos 
Syndicats. Après avoir enregistré  <j 
adhésions nouvelles, l'assemblée a formé 
comme suit son Bureau provisoire : 

Président : LUDY, Chef de Gare, Sar­
celles 

 Secrétaire : BERNARD, Facteur 
aux  écritures, Sarcelles ; 
Secrétaire adjoint : RAOULT, Commis 

de première, Saint-Denis ; 
Trésorier : _ TÂLLÂND1ER, Employé 

Principal. Paris ; 
Membres : BERNIER, Ouvrier au 

Landy (délégué de Paris-Nord) ; GODE-
FROY..Commis de deuxième, Saint-De­
nis ; QUE ROY, Facteur aux Ecritures, 
Pierrejittë. 

Après avoir décidé de tenir, le deuxième 
jeudi de chaque mois, de 21 heures à 
22 heures, soit une réunion de bureau, 
soit une réunion de Groupe, 7, Rue des 
Ursulines, à Saint-Denis, lés assistants se  

sont séparés bien décidés à faire de  

leur Groupe nouveau l'un des plus actifs  

du Réseau. A. MUGHERI F. 

SAÏNT-POL-SUR-TERNOISE 
La 2" permanence tenue le lundi 

5 Novembre fut un succès. De nombreux 
Cheminots et Retraités Sairit-Polois ont  

répondu à notre appel. Des adhésions 
furent enregistrées, tous les présents pre­
nant l'engagement de mener d'ici la pro­ 

chaine réunion permanence du lundi 
6 Décembre, à 18 h. 30, une active pro­
pagande ; les affiches fédérales apposées  

sur lés murs de Saint-Pol font marcher  

les langues et ouvrir lés yeux ! MF- 

RIAUX nous entretient des revendications 
en cours et de l'activité fédérale: nos in­ 

térêts corporatifs sont entre bonnes  

mains ; faisons confiance et faisons des 
adhésions au Syndicat Chrétien .des .Che­
minots Saint-Polois ! CH. DERUELLE. 

TOURCOING 
La prochaine réunion du Syndicat aura 

lieu le' dimanche 5 décembre à 0 h. 30,  
au siège', rué dé Tournai. LE TREPORT-rVIERS 

Réunion du 15 
octobre 

R é s e a u 
Conseil de l'Union 

tenu à Orléans 
lêà 13 et 14 novembre 

Les réunions ont lieu dans la grande 
salle des fêtes de l'Union des Syndicats 
chrétiens de l'Orléanais, 32, rue dès Pen­
sées. Un grand nombre' de camarades, 
membres des commissions techniques, 
avaient tenu à participer à ces importan­tes 
réunions. 

Nous donnerons dans un prochain nu­ 

méro un compté' rendu plus détaillé de ces 
réunions. 

Aîtt'dWtttJè' du 5 ndvëkWlJifé" 
M a t é r i e l et traction 

Ci-après 1 .Mme des questions qui ont 
été présentées à M. CARDON, chef dit 
service du matériel et de la traction : 

— Primes au rendement pour les ou­
vriers dés petits dépôts; 

— Primes au rendement pour les ma­nœuvres 
d'ateliers; 

— Débouchés réservés aux ouvriers me­
nuisiers recrutés comme manoeuvres; 

— Primes de surveillance des agents' 
faisant jonctions de surveillants de dépôt; 

— Indemnité de bicyclette pour lès 
agents .des ateliers de Viiry; 

— Eclairage de la halte de Guïllerval; 
— Recrutement des mineurs ét élèves-
bureau; 

— Examen de sécurité préalable pour 
les agents appelés en stage de formation 
pour la conduite des machines; 

— Relations des dépôts avec lé service 
de la mécanographie de Bordeaux; 

— Paiement des primés de traction; 
 ~ Dérogations à la réglementatiff* dit :

travail; 

Le Président rend compte dé la réu­
nion du 3 Octobre; à Arras, il rappelle 
instamment l'action engagée en faveur de 
YEchelle Mobile dés Salaires, par la Fé­
dération, qui estime insuffisante l'aug­
mentation de 150 francs envisagée. 

11 nous entretient ensuite de l'Union 
locale et nîontre les avantagés qu'offre 
la Caisse de Secours aux Syndiqués, 
moyennant une faible cotisation (malà 
die, prime à la naissance, allocation mili­
taire, etc.). 

Après intervention de TOURAN-
CHAUT, les camarades renouvellent leur 
confiance au Bureau Syndical et à la 
Fédération. Le Secrétaire : DEVINGT. 

P . - O . 
— Modification d'un roulement; 

— Effectifs des bureaux du dépôt et 
du magasin du dépôt de Limoges; 

— Organisation du travail des bureaux 
du même dépôt; 

— Changement de résidence d'un ou­
vrier menuisier; 

— Nomination au gradé d'expédition­naire 
d'un manœuvre; 

— Maintien d'une noté d'aptitude; 
— Changement dé service d'un agent 
de l'exploitation; 

— Deux questions relatives au person­
nel féminin. H. G. 

CoïiMBissions t èch iMues 
Elles ont ténu leur première"réum-.r. a  

Orléans, le 13 novembre dernier. N ;n- 

breuse assistance à cette réunion au cours 
dé laquelle ont été désignés lés secrétai­
res et adjoints des C.T. 

Après un échange de vues qui permit 
de préciser le rôle et leV fonctionnement 
des C.T., les camarades piésents ont 
adopté, à l'unanimité, la conclusion sui­
vante : 

Les membres des C.T. de l'Union, 
Ayant élu leurs secrétaires et secré­
taires adjoints, 

Après avoir échangé leurs points de vue 
au sujet du: fonctionnement des C.T., 

Et conscients de l'utilité de ces orga­
nismes poUr la mise au point des reven­ 
dications dont le bureau de l'Union 
P.O. est saisi, 

Assurent les membres de ce bureau 
qu'ils mettront au service de tes com­
missions toute leur activité en vue d'ob­
tenir le maximum dé satisfactions pour  
les réclamations présentées, étant donné 
l'étude appr-ùfonaië dis affaires syndica­

 procéde-
'

M'égîcm p â f l s s e M ^ 
Le bureau du Syndicat de Sa ré-.r 

parisienne a tenu une réunion un tartan-té te 
jeudi 14 novembre au local, 14. bou­
levard Saint-Marcel 

Au cours de cette réunion, di'/erses 
questions intéressant la formation des mi­
litants <!••• fa région ont été examinées 
et diverses décisions ont été prises. 

ANGOtTÈME 
Réunion du 13 novembre 

Notre Syndicat a tenu une réunion 
générale polir l'installation du nouveau 
bureau, reconstitué par suite du décès de 
nôtre regretté âmi BISSER!ER. 

Le bureau se compose ainsi : 
Président : VERG'UIN Maurice; 
Vice-président : FROGE Raymond; 
Secrétaire : LAB:BE Georges; 
Trésorier : LAFORET; 
Receveurs :. AUPY Reiié, BRUMAUD

René, VERNHES Edouard. 
Toute la correspondance doit être 

adressée au président.: V* E R G U I N 
Maurice, chemin du Bon-Saint-Roch, à 
Angoulêmé (Charente).. Nous sommes en 
mesure d'assurer nos adhérents que le nou­
veau bureau méritera toute leur con­
fiance du fait qu'il se- met à leur dispo­
sition et qu'il est décidé à faire prospérer 
notre Syndicat angoumois. 

Et. GUILLEMET. 

CAPDENAC 
Notre camarade RlSPAT, ancîe 1 syn­

diqué de Capdenac, qui était parti en 

Ses"fient,' StfiHié depuis •ihMîir SOT i retour&imtès. , Jt ' t ^ m f . la' 
coSAUVAnstiftjtioriT d'u Fît'n ëtfeurfè g/ô%'e un •autoTtôfhè vibran"t à a^pe R

£l  ed(ffn , « faveu irl d §>'ef la déjà prbp'afàftdè parvenu a ét réafee mo'nf-raf - 
se fas 

1

désirnécessits ôré ï ffa partie, syndicalism grâôe .ae u et plu ..concourss parti. d­é 
notreculièremen dé'vo'ut déu camarad symiicHiisiftee

 (

 chrétien, IiÀCJASSAfG'NB afin.

de sauvegarder ris A rirt. . .-ces MAILLËéUAU fniftériels e. t
x deRétinie lâ n ÛàSH dit 2  '3 -:v?iéf octobré ei e

coCettnduiree ver rénnios un n â khla connl u u meilleun réer l de succè juss­ 

L.M.,Excellent cftiie nou réunios an qu exposi é nou less reve prome; .t . 

 dticeu , fai dte aé là collaboratio présencne é dté notr d'entente e 
camarad fratere­ nelleSAL. VAT; ntriitaiit dé YUP.BH 
de réseau  

P. 
d e tionnouvelles ens cours adhésions devan. t un auditoire 

Leration secrétaire Mi éïrë adjoint êotëfc :tif. Nôtre Fédé fé - féë 
cubaine se têHMtAndr Ié G OU fàvsrit-gariî G AT. e cfé classé* 

Svtôfiëfê. Wlfê a1 Hèfiprcrttvé «S vitalité en 
A no intervenans t adhérent dans des  rtern'b'réfj-

Propagande" 1 Propagande ! Voici lés 
consignes que nous vous dorm'ons, afin 
que" vive notre Syndicat mohtlnçohnttis. 

Celui-ci, après un sommeil forcé à' la 
suite du . décès, de son animateur, notre 
regretté RAYNAUD, a repris une grande 
activité, mars il demande toutefois une  
surveillance de tous les instants, afin que les 
gains acquis puissent se maintenir. 

 Vous qui comprenez la nécessité d'une  
organisation bien à ">us où, tout en res­ 
pectant ses statuts et ses principes, vous  
êtes libres de professer les opinions que 
vous croyez justes, ;aites des adhésions 
afin que notre Syndicat, le vôtre plutôt, 
devienne puissant e: compte un nombre  
important de cheminots. 

Trop d'organisati li's disparaissent par 
suite d'anémie intérieure ou par suite des 
négligences dont se coupables lés 
dirigeants. 

Combien de nos camarades de travail sont 
allés dans une organisation qui, par 

victions morafes, sociàfes ej familiales. 
Par ailleurs, beaucoup de nos jetïnes 

camarades sont encore inorganisés. -Li 
plupart de ces jeûnes, qui viennent des 
milieux ruraux, rte connaissent rien éii 
syndicâ'lsrne. lis ignorent qu'il.existé.«Jeto 
grandes centrales; : . éc.F.T.C et 
Nsus" M r s trrforeeror.s de lénr faire con'?-
prëàdxê »ù est- leur devoir.. 

Autant de points' lifigtèiix: aàfsçfeel^ 
ÛoWi DÊVÔTTS' féfiSihir; p'U'IS;STF cette éfruftë 
mlditàtion vous'inèifêr S fêcftftef, à\ rén-" 
fret vraiment.dans la bataille syndisâM 
I laquelle nous Vous convions- tous a r a 
DE construire l'avenir. Le secrétaire- J 

FéjîÀ W A T T E L É T . 

NANTES 
Un lamentable accidenî 

nous enlève un bon camarade î 
[ Urfe vie droite ei simple, 

intêrroihpm,  ; hélas ! â vingt-cinq ans, 
par un de ces i accidents lamentables 
dont, trop sonvëittj  ï ioftt victiliies lés 
Cheminots... 

En ianv.er dernier, notre, caihàràde 
\  ' T \ . D l / v Emile, entrait an Réseau. Dès 
î.ii, prise de Service â la Garé de Kdnies, 
j il àdhf'aH à notre Syndicat, ses convir-'•• .•;.< religieuses lui dictant son' devait 

  } Aimé dé toits ses camarades qui appré-
j j ciaient sa simplicité et ses qualités 
aê 

morau pour lIa F OR»)', estimé lie ses chefs qui rcconnàis-
\'sàienl sa conscience ei ses mérites pro­
fessionnels, il préparait l'examen dé fac­
teur. 

Dans la soirée du 29 octobre, il fiti 
happé par une machine, projeté sons les 
roues, et atrocement mutilé. Il survécut 
quelques heures à ses horribles blessures, 
conservant toute sa connaissance. 

Conscient de son état, il réclama un 
prêtre ami, ses sœurs, puis mourut sim­plement 
en chrétien comme il avait vécu. 

Une délégation du Syndicat a accovt-
pagné son corps jusqu'au cimetière de 
Nozay {Loire-Inférieure}, où ï inhumation 
a en lien le y octobre.. 

A sa famille, le Syndicat de Nantes 
présente ses condoléances émues et attris­
tées, én joignant ses regrets à C-çux^des 
siens. M. G. 

C è r è î  ë d ' ê t u d e  t 
Pour que lé' syrÂiceUsm-" -''t:i v ive 

et progressé, il lui faut dn- ni :.-f.ts jeu- 
| nés et formés à l'action -cj-ale. 

Ces militants qui s'ignorent sôrït nom­ 
breux parmi les jeunes qui, depuis 
quel­ques mois, sont venus" à nous en 
grand  nombre. 

Pour leur formation, la fréquentation  
des cercles d'études est indispensable ; 
aussi le bureau syndical les encourage-f-il  
fortement à suivre les séances des cercles 
d'études de l'Union nantaise, 10, rue dé 

Sur simple présentation de votre carte, VOUS AVEZ DROIT GRATUITEMENT, 
ainsi que lés membre dé votre famille, à tous les soins que nécessite l'état dé votre 
Bouche. 

Par soins gratuits, il faut entendre .» extractions insensibilisées, obturations, plom­
bages. 

Un service dé Prothèse Dentaire est spécialement créé pour vous. DENTIERS, 
COURONNES, BRIDGES (appareils sans plaque ni crochet) vous sont exécutés é des 
PRIX TRES RÉDUITS, avec les plus grandes facilités de paiement.
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Dispensaire du 3« arrondissement : 

bouiev. St-Martin £ | 51 
(2? éUcte) 

Dispensaire du 12 8 arrondissement : 

Dispensaire du' 6* arrondissement : 

Dispensaire du 13 a arrondissement : 

ft ûm Peupliers 29 

Dispensaire du 8 e arrondissement . 
Dispensaire du 17 e arrondissement : 

Dispensaire du 10 e arrondissement : 

rue du 
Faub. St-ûenis 

(2° é tage ) 

14S 14 
Dispensaire du 18 ë arrondissement : 

Les dispensaires dê l'UNION TECHNIQUE DENTAIRE ne sont ni une Ecole ni 
un Institut. Messieurs lès Opérateurs traitant à l'Union Technique Dentaire sont tous 
Chirurgiens-Dentistes, DIPLOMES DE LA FACULTE DE MEDECINE.

DISPENSAIRES OUVERTS TOUS LES JOUIS, ( - i K J i ) de É . à 12Ï1. et de 14h. à 19 h. 

de L'UNION de L'UNION 

Technique Dentaire 

D I S P E N S A I R E P R I N C I P A L 

m e d e R i v o l i 

TROISIÈME; ÉTAGE
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Notez bien lé numéro 23. ne pas confondre avec Be 26" 

29 

4 r u e de L y o n 4 
( 1 E R é tage ) R E T E N E Z BIEN LE N» 4 

m 121 rue S t - L a z a r
e 

e 
( F a c e !••"3tel T e r m i n u s  ) 3  é t a g e (1 ? é tage]m âvèri. 

e

 de
 
 Clichv 7 8 

(2 é t a g e )SI r u e f
E 

i a m
 
e y S E 

£7 boulevard 
du Montoarnasse 
(Face Gare Montparnasse) 

S7 

(4e ARRONDISSEMENT (4e ARRONDISSEMENT ARROND) 

SERVICE DE SANTE DES C H E i i O Î S 

D E N T A I R E S 

NOUS RAPPELONS

D I S P E N S A I R E

S À

MESSIEURS LES CHEMINOT.. 
( E N ACTIVITE OU EN RETRAITE) 

que LEURS SEULS DISPENSAIRES 
GRATUITS S®nt aux DISPENSAIRES 

éu ? WÊÊ .. rnmtàUË, im§& 
M<$i$Mëi . ' •,... . . -vj , -
afiî;. traifëfo'nt^ cteS su'jfS d'iafààtîte' ! 

Venez riomÈféux. 

 les à laquelle ces 
commissions 1011t. '•'"•''
Commission entretien dé Paris 
Elle vient de se constituer. Au cours  

c!ë sa première réunion, ténue âu local du 
btraïevard Saitu-Màr'céi, elle" à. désigné sori 
sësrétairé, .PREVOT., et son sé-ré-faif^_ 
àdjdinf MwfeÇnftf, .efavnefs Mfas lw deux 
à réntfétièri ié Paris. 

-Ites assistants" 59 SDftï retirés jattyi'aitî 
dé la wnstituricirV és tette commission 
et tHabU d'entrëp^fenâfe avô» activité 
l ' é M ê <m §ué'|fiorii Wcéîh. 

QiM'géfefefttl 
a la circulaire m 109 dii 5 fivril 
, .Gfipiéffcie. : seerétairë. du Syndicat 

RlSPAT Jean, rue du $-Sèpientbrë, téiiia 
Michelle, â Gapâenac-Gare (Avayron^., 

Msnthiçoii défaut bien lire WATTÈ- 

LÈT et non VÂTFL ET, contrairement à  
ce qui a été annoncé éiêâ te numéro du 15 
novembre. 
 Rodez '• correspondant : BABY Geor­
ges, 49, avenue Durand-de-Gros, à R-ddeç  

(Aveyron ). 
Angoftlême : président correspondant;'; 

VERGU1N Maurice, ehemth 0 Bên-St-
Roch, à Ân&nlême (Ckfente) . 

 mon le 16 Décembre, à fo heures, Salle  
Brague. 
 La prochaine réunion générale aura lieu le 
samedi 11 Décembre, à \g h. 30 préci­ ses, 
Salle Bfag'ué', avec ié concours assuré  des 
oa'r'nafades : . .. . 

, K ' . r t iR HU.Vtfe/t, Secrétaire au syft- 
MM iHèïlifhmis,.fàgjfoié da. Bureau de  
fWniffifi WfiM M f j p H 
Fê l e r a i . ; ...PJSRfcÉ §^m% P r ^ â |
a r i i i * é ' 4$1i îqyfnmisîi^ iwftèf ; 

 (ses principes, . est oppo'<'è S teurs con­avarïcem'efft à juvisy, rfous est rêvent!,  
L'es son retour, il a bien voulu, à notre demandé, 
reprendre lés fonctions ancien­ nes qu'il occupait ail 
sein Je notre Syn­ dicat : le secrétariat. Nous 
savorfs qu'il s'y donne dé tout son coeur de militant et 
qu'il nous apporte toate la decû'rnenta- tftfri qu'il 
a-..pu recueillir dan* la fégiofi paririenne. &v resté, 
il s'emploie active^  Brlnr,' depuis «OT r'efàû'r, à 
faciliter, la ins t i tu t ion d'un gtiïàpe «uwn'ômê à Rt£ 
Se?, et il èii déjà parvenu à réafoef ses  'àêïïH on 
partie, fraie .JU> ..concours, .de riotfé dé'vo'ué camarade 
LAGASSAJG'NE. 

A. M.AILLEBUAU.

MO'NTLUCON 
Réunion dit 23 octobre 

avan'cerriefit à Juvisy, ffous est réventr, 
c'ès son retour, il a bien voulu, à notre  

demande, reprendre lès fonctions ancien­ 

nes qu'il occupait aii sein de notre Syn­
dicat : le secrétariat. Nous savorts qu'il 
s'y donne dé tout son cjeur de militant et 
qu'il nous apporté toute la- deffl'rhentâf 
Htfrt qu'il a-.pTi recueillir dans la fégioft  

pâfiriefirie. foi rfen*, il s'emploie active*



L E C H E M I N O T D E F R A N C E 

Bép-Air, à Nantes. Cts-COÛTS sont à deux 
flegrés : 

Premier degré : ouvert à tous, les lun­
dis .matin, de g h. à il h. et le samedi 
de 16 h. à ï8 h. tous les 15 jours. 

Deuxième degré : ouvert à ceux qui 
ont suivi le.premier degré ou un cercle 
id'études de la J.O.C., le jeudi à 20 heures. 

Prière de se faire inscrire tous les jours, 
to, rue de Bel-Air, à Nantes. 

PERIGUEUX 
Réunion du 26 Octobre 

Les .motions suivantes ont été'adoptées 
à l'unanimité. La première a été publiée 
clans la Presse Régionale, et la seconde 
adressée au Secrétaire de la Fédération 
des Syndicats Chrétiens d'Employés. 

i° Le Syndicat Professionnel des Che­
minots, réuni le 26 Octobre en Assemblée 
générale, •

...constatant la hausse - continuelle." du 
coût de la vie, 

 des , améliora­...dénonce ïhigiiffisançe 
tions . de ttaitem.en.ts proposées,parole 
Gouvefnement ..pour les travailleurs des 
Services Publics, 

...réclame 2'Echelle Mobile des Salaires 
et Allocations Familiales,. seule, capable 
de permettre.à la-.famïïle ouvrière de vivre 
dignement des fruits de son travail,.-.. . . 

.•..affirme sa complète solidarité' avec ses 
Camarades du Cartel Chrétien des'Services 
Publics, - . 

...et fait confiance à la Fédération des 
Cheminots de France pour l'aboutisse­ment 
de ses justes revendications. 

2' Le Syndicat Professionnel des Che­
minots, réuni le 26 Octobre eu Assemblée 
générale, - : 

...félicite chaleureusement le camarade PO!M 
BŒUF, Secrétaire de la Fédération des Employés, 
pour le magistral exposé qu'il a fait en T.S.F. le 20 
Septembre,.sur le Syndicalisme Chrétien au Service 
des Revendications ouvrières, 

...émet le vœu que ta CJ'.T.C. continue de faire 
entendre régulièrement sa voix à la Radio d'Etat. 

RODEZ 
Le 6 novembre, notre camarade LA-

CASSAIGN'E, vice-président de notre 
Union; P.O. et .délégué régional, au retour d'une 
tournée à Millau, a bien voulu s'arrêter 
dans notre ville et y donner une importante 
réunion à des cheminots. Sa parole enflammée 
a convaincu l'au­ditoire et un camarade 
syndiqué a bien voulu s'occuper de la 
constitution d'un groupe dans notre ville. Des 
adhésions sont déjà parvenues au secrétariat 
général de l'Union. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
BABY. Georges, 40, avenue Durand-de-Gros, à 
Rodez (Aveyron)., 

VITRY-SUR-SELNE 
Assemblée générale 

du 10 novembre 
Réunion importante, présidée par  

T E X I E R , délégué suppléant au .'bureau  
fédéral et secrétaire de la commission fé­dérale 
des jeunes, qui' nous donne un compte rendu 
détaillé du dernier conseil fédéral. 

CHESNEAU, TEXIER, JOUANNET, 
CHARENTON, PERSON, BERTAUD 
représenteront notre Syndicat au conseil dé 
réseau, à Orléans. BERTAUD donne un 
compte rendu' de l'assemblée générale des 
actionnaires du 2 2 octobre et de l'au­ dience, au 
matériel et traction auxquelles il assistait. Un 
camarade soulève la ques­tion des faisant, 
fonctions de -conducteur.  Cette question sera 
étudiée au cours d'une réunion  prochaine de la 
commission tech­ nique locale. 

Après lecture des dernières circulaires' 
fédérales,-la séance-est levée à 19 h. 30. 

Le secrétaire de séance : •-
RICHARD. 

Trésorerie 
 La fin de l'année arrive. 

Camarades qui êtes en retard pour 
le.paiement, de vos cotisations, songez à 
votre trésorier; facilitez-lui sa tâche 
de fin d'année en  versant vos 
cotisations en retard sans plus tarder. 
Le trésorier : P F . L L E T  .

R é s e a  u P.-L. . -M. 
Bureau de l'Union 

Une réunion exceptionnelle a eu lieu à
.Nîmes, sous la présidence du camarade 
ALBOUY. 

En raison de l'accroissement important 
et ' continu: des effectifs, des groupes et 
des syndicats locaux,-et du travail incorn-
bant au secrétariat général, le bureau dé­
cide unanjmement la création"d'un'secré­
taire permanent dont le principe - avait 
été-adopté au cours de la dernière: réu­
nion du'conseil deT'Union. -

Nos syndicats ont été tout de suite 
prévenus de cette décision'dont l'urgence 
s'impose et des mesures prises pour en 
assurer l'exécution,dès le, 1" j anvier 193S. 

Examen des questions pour les audien­
ces prévues, ;,lJn,.premier travail a été 
fait par le secrétariat général pouf mise 
an point avant transmission aux, secré­
taires techniques- réseau. 

Mise en garde 
Certains de nos,adhérents ont été'pres-

sentis individuellement, en utilisant même 
des convocations à aliure officielle, pour 
l'organisation de réunions , sous l'égide 
d'un groupement plus ou moins anonyme 
ayant pour but une.fusion des différents 
groupements syndicaux. 

Nous ne saurions-trop mettre nos. ca­
marades en gardé contre pareilles propo­
sitions en leur démandant d e ' n e se.prê­ter" à" 
aucune manœuvre de ce genre. 

Nous avons pour principe de discuter 
franchement et au grand jour et les initia­
tives ayant pour but la mise au. point de 
telles ou telles propositions ou conven­
tions sont du ressort exclusif des orga­
nismes ' responsables : Unions de réseau et 
Fédération.'' LE BUREAU DE L'UNION. 

S e c r é t a r i a t g é n é r a l 
Les-'syndicats-voudront bien, si ce n'est 

déjà fait, compléter leur section techmque 
cadres et'techniciens: '•'•:>'•'•> • 

Ils ont reçu, en vue d'une propagande 
judicieuse à faire, les tracts édités sous  
forme • d'appel. , • 

Par ailleurs, la Commission fédérale 
approuvée par le. Bureau fédéral, a dé­ 
cidé dé ten i r 'à-Paris, salle Viennet, 5 , rue 
Cadet, un véritable congrès des sections de 
cadres de nos syndicats professionnels de 
cheminots. 

Prenez. vos-dispositions pour y parti­
ciper. 

Comme suite à nos précédentes commu­
nications, •• nous ' vous donnons ci-dessous  
quelques renseignements complémentaires  
relatifs aux commissions techniques fédé­ 
rales : 

Commission technique des dessinateurs 
Délégués de l'Union P.L.M.: OSSEDAT, 

service central de la voie, 2 2 , rué des 
Bosquets, à Villeneuve-Saint-Georges. 

CARTENAC, service matériel et trac­
tion, il, avenue Anatole-France, à Ville-
ncuve-Saïnt-Georges. 

Services actifs de la voie 
Délégué titulaire : 

LEGEAY Marcel, chef de district, cité 
l'.L.M., 2, rue André-Lebon, à Dôle 
(Jura). 

Délégué suppléant : 
B0URGO1N, chef, de district, aux Lotî­

mes (Côte-d'Or). 

ALES ' 
Assemblée générale annuelle 

du 10 octobre 
Elle s ' e s t t e n u e d e v a n  t u n bon 

n o m ­bre d ' a d h é r e n t s et. en la 
p r é s e n c e de notre c h e  r c a m a r a d e 
ALBOTJY, P r é s i ­den t de l 'Union, q u i se 
m o n t r e t r è s s a ­tisfai t d e l a v i t a l i t é du 
G r o u p e , 'ma lgré les d é p a r t  s success i f s 
de p l u s i e u r  s mil i ­t an t s ; -lia.' 
r é o r g a n i s a t i o n des. R é s e a u x est l'objet 
d ' une n e t t e mise a  u point du 
Prés iden t . L e s d i f férents p o i n t s en son t 
é tudiés , m a i s n o u s n e p o u r r o n s j u g e 
r  qu 'à , . , l ' expér ience • les r é s u l t a t s de 
c e t t e Réorgan i sa t ion . 

I l es t procédé ensuite an renouvelle­
ment partiel du Conseil Syndical et à 
celui du B u r e a u comme' su i t : 

Président ; C A S T A N E T . 
Vice-Président : CREZKGUT. 
Secrétaire : D U R A N D André , 17, rue 

Peyroler ie , Aies. - . .- .« ,» ' 
Secrétaire adjoint : M m e M A U R I N . 
-Trésorier : REBOUL. 
Trésorier adjoint : R E V E R G E R . 
Trésorier- à l'Actionnariat : L A R - G U I E R . - - , : ,
Archiviste : A R N O U X . 

AUTUN 
Réunion au Creusot 

le 9 Novembre 
Réunion mieux, suivie que la .dernière à 

Etang. Après lecture d'un article;' du 
Cheminot de France, sur lequel différents 
points de vue ont' été échangés, l'assem­
blée émet le vœu suivant : 

Les membres du Syndicat de Montcha-
nin-Région assemblés au Creusot en réu­
nion mensuelle de Noteitibfe : 

Réaffirment leur profond attachement 
aux doctrines servant de bases 'an Syndi­
calisme Chrétien ; . 

Constatent le surenchérissement crois­
sant des matières nécessaires à la vie et 

 le peu-d'empressement mis par les Com 
pagnies ou les Pouvoirs Publics ale-coni-
penser par le rajustement des Salaires; 

Approuvent les démarches multiples de 
la 'Fédération auprès des autorités com­
pétentes pour la revalorisation, de .leurs 
Salaires, lui font confiance pour faire 
aboutir le principe ét la- réalisation de 
l'Echelle Mobile qu'ils considèrent comme 
une sauvegarde de leurs moyens d'exis­
tence en même temps quun-frein dans la 
course à la Vie chère. 

Par suite de mutations, le Bureau est 
ainsi reformé : 

 Président : OR BAN, Chef de District  
à Autun ; 

• Secrétaire :-. BELOT Louis, à Etang- 
" •': 

adjoint. : TRANCY. Le

 sur- 
Arroux ;  . 
Secrétaire 
Creusot ;

-'r ' 
 . Trésorier : I.AMADON, à Monfcha-

nin ; r

' '- "'• •' * -, Trésorier adjoint : B'RUNEL, à Mant-
chanin. 

Prochaine réunion à Etang, MARDI 
14 DECEMBRE. 

Le secrétaire de séance. 

CHAMBERY 
Grande Réunion 

du 12 Décembre 
Camarade cheminot, tu te rendras libre 

DIMANCHE 12 DECEMBRE; tu assisr 
teras au Congrès Régional qui se tien­dra 
Salle des Fêtes, à Chambéry-Gre-nètte. 

Sous la haute présidence. de ZIRN-
HELD, la C F . T. Ci de Savoie fêtera le 
Cinquantenaire du Syndicalisme Chré­tien.. 
Les Syndiqués Chrétiens.de Savoie 
acclameront la Liberté. Syndicale, ils 
protesteront contre les hausses.illicites et 
injustifiées des prix ; ils réclameront 
l'amélioration parallèle de la production, des-
Salaires, des conditions de travail et  de 
l'éducation ouvrière ; ils envisageront les 
réformes de structure capables de réaliser 
leur idéal de Justice. 

CLERMONT-FERRAND 
Nous rappelons à tous nos Camarades 

et à nos Amis des Syndicats de la Ré­
gion que le Samedi 11 Décembre; à
2 0 h. 15 , et le Dimanche 12 Décembre, à 14-ZJ. 

3 0 , auront lieu, Salle Saini-Genès, Place Michel-
de-l'Hospital, à Clermont-Ferrand, deux grandes 
séances artistiques, données au profit de notre 
Journée fa­miliale et enfantine du 1 6 Janvier et 

des Œuvres Sociales des Syndicats de  Clermont-
Ferrand. . ., „ 

Venez tous en famille à l'une ou l'autre 
de ces deux séances, soit le Samedi soir, 
soit le Dimanche après-midi, mais venez 
aussi à la Permanence, 15, rue du Port] 
retirer des cartes du prix unique de 4 fr. 
pour, en placer autour de vous. 

Nous comptons que chacun fera son  
devoir en la circonstance. 

Le Bureau. 

NEVERS 
Réunion du 5 Novembre 

Très nombreuse assistance. Echange de 
vues très-animé sur les grandes questions 
du jour. Le Salaire Vital. La situation 
nouvelle dans la Société Nationale. La 
Coordination. 

Combien de pièges dangereux pour 
notre proche avenir. Mais nous faisons 
confiance à nos dirigeants pour mener le 
bon combat pour la réalisation de nos 
justes aspirations. 

Le Comité des Fêtes confirme son appel: 
pour la fête familiale. En soirée, au Clos-

Saint-Joseph, le Dimanche 1  9 Décembre. 
Les Cheminots seront nombreux.à venir 

applaudir leurs camarades qui sauront 
leur faire passer une très agréable' soirée. 

OULLLNS 
Réunion du 22 Octobre 

Bien que . le . vendred i n e soit- g-uère 
p rop i ce "pour u n e r é u n i o n ides A g e n t s du 
Maté r i e l , bon n o m b r  e de. nos c a m a r a d e s 
o n t r épondu présent. . T r l E V E N O N o u v r e 
la, s é a n c e et excuse A U B I E  R se t r o u v a n t 
à P a r i s , pou r u n e - a u t r e man i f e s t a t i o  n du 
S y n d i c a t a p r è  s q u e l q u e  s m o t s de b i e n  ­
v e n u e , il d o n n e la pa ro le a  u c a m a r a d e 
F E R A 1 A N D M E N T E U R qui , d a n s u n e 
c h a u d e a l locut ion, m o n t r e - le b ien-
fondé ,de t o u t e s nos • r evend ica t ions , 
d o n t la 'pr inc ipale , celle que la , m è r e 
de famil le a t t e n d a v e c impa t i ence , 
l ' a u g m e n t a t i o n iesi Sa la i r e s . D a n s ce . 
doma ine , n o t o n s lés efforts ' fa i t p a r no t r e 
F é d é r a t i o  n p o u r  les Al loca t ions 
fami l ia les e t p r i m e  s diver-> s e s . E  n 
u n ' m o t , ' r e v a l o r i s a t i o n i n t ég ra l e  du 
t r a i t e m e n t . E n s u i t e , il n o u s m o n t r e ce. 
qu ' i l r e s t e à faire . -au c h a p i t r e F a c i  ­l i t és 
de Ci rcu la t ion . L e s 40 H e u r e s e  t les 
Congés fon t l 'objet d ' une d i scuss ion 
animée. ' C'est m a i n t e n a n  t de la nouve l le 
Soc ié té des , C h e m i n s de F e r q u e l 'on 
pa r l e . N o u s a v o n s la sa t i s fac t ion d ' e n r e ­ 
g i s t r e r les effor ts de la F é d é r a t i o n p o u r 
s a u v e g a r d e r ' les dro i t s du P e r s o n n e l . 

A . l a , f i  n d e l a r éun ion , u n o r d r e  , d u 
j o u r fu t voté, a c c o r d a n t t o u t e no t r e c o n ­
f iance à l 'Union e t à la F é d é r a t i o n . 

PORTES-LES-VALENCE 
C'est avec une grande douleur que 

nous avons accompagné notre camarade  
et ami GEORGES GIROT à sa dernière 
demeure, le 2 5 octobre dernier, enlevé à 
l'affection de ses parents à l'âge de 2  7 
ans.  Son père, retraité Cheminot ,de 
notre  Gare, à qui: nous présentons 
nos condo­ léances attristées. 

Il avait choisi notre Fédération en bon  

chrétien qu'il était et savait montrer par 
son exemple ce qu'était notre groupe­
ment C. F. T. G. 

Depuis longtemps, il était receveur de  
la Section locale, et propagandiste à toute 
épreuve, bon camarade pour tous et aimé 
de -tous!;. Aussi, ils étaient nombreux ceux 
qui l'accompagnèrent :  à sa; dernière de­ 
meure. ,. .C, " . , - • 

Notre camarade' Cl IATEL. au nom du 
Syndicat. Professionnel, exprima, sur sa 
tombei, tous nos regrets:, de ce. départ, pré­
maturé e t assura sa famille que. son sou­
venir resterait à jamais parmi nous. . Le Secrétaire : GUILLOT. 

ROANNE 
Réunion du 13 Octobre 

' L'ordre -du jour est étudié dans l'ordre 
suivant-: M r - . ' ' 

— Compte «tendu ,-du congrès de Paray-
le-Monial. 

 — Nomination du'Camarade. 
BILLAUD comme Trésorier, 1 en remplacement de GARNI 
ER. : ; . 
-— Lecture des.circulaires de l'Union. 
— Causerie sur l'Actionnariat 

Syndical. :— Propagande, et programme 
d'action syndicale.' 

VALENCE 
Réunion du-27 Octobre 

Belle réunion, où. fut passée en revue 
l'action menée • par notre Fédération, en 
faveur de la . revalorisation des Traite­
ments et par l'institution . de • Y Echelle 
Mobile. -
" GARNI ER lance un , appel en faveur 

de l'Actionnariat Syndical, sans oublier la 
Mutuelle Familiale et la Veillée. 

L'achat èn commun est à la'disposition 
dë tous . 'Demandez 'à 'vot re "receveur les  
renseignements à ce sujet. -

Carnet familial 
NAISSANCES X. 

N o u s - a p p r e n o n s . l a n a i s s a n c e .: 
D é "Chr is t iané S A U G I S , qua t r i ème , e n ­ f a n t 
d e . n o t r e c a m a r a d e du Groupe de  N o y e n . 

-De T i m o l é o n D E L T R A L , fils de n o t r e 
c a m a r a d  e d u Groupe de Bavay . 

D ' E d o u a r d P A Y E N , fils de. n o t r e c a ­
m a r a d e du Syndicat de Vaïenc iennes . 

D e S u z a n n e L E P R I N C E , t r o i s i è m e 
e n f a n t de n o t r  e dévoué- c a m a r a d e du 
S y n d i c a t d'Argentan: * 

D e Mar i e J A U S S A U D  , s e p t i è m e e n  ­
f a n t de n o t r  e d é v o u é c a m a r a d e P r é s i ­
d e n t d u Synd ica t de Lyon. 

D ' I r è n e J O U B I N , fille d e n o t r e c a m a  ­ 
r a d e d u Synd ica t d'Argentan. 

D ' A n d r é e RETY, fille 'de n ô t r  e c a m a ­
r a d e d u Syndicat de Lyon. 
 D e R o g e r C H A M B L A S , fils de n o t r  e 

c a m a r a d e d u Syndicat de Givors. 
 D ' Y v o n n e DINA1RE, q u a t r i è m e e n  ­ 
f a n t d e n o t r  e ca .marade d u , S y n d i c a  t de  
Lyon. 

D e * D a n i e l GUIÇHARD, fils de n o t r e 
c a m a r a d e d u Syndicat de Givors. 

 D ' H e n r i e t t e D A R G A U D , q u a t r i è m e 
e n f a n t de n o t r e c a m a r a d e , d u Syndicat 
de Lyon. 

D e Cole t t e D U R A N D , fille de. n o t r  e 
c a m a r a d e du Synd ica t -de Clermont- 
Ferrand. De Jeâ i i DEVJGNE, t r o i s i è m e e n f a n t

ETABLISSEMENTS 

I A R O U D I E M O U N A U 

CLLUJC 77le*ri&re* <x&& StùruLLcjCLbi' 

MAGASINS OUVERTS 
TOUS LES J O U R S 
SAUF LE DIMANCHE 

AG.LEBJUF 

P A S ^ t « T « Ô G U E 

Pour acheter des Meubles il fautles voir 
JJOL TRalèoru 4érieu4e,:où,

4asié éo€&citati^
Vouer<èere&. 

importune,
 reçue

s 
d'achat*.

d e n o t r  e c a m a r a d e du Synd ica t 
d* Beaune. 

De B e r n a r d B A U C H ET, fils de n o t r e 
c a m a r a d e - d u Syndicat de Marsei l le . 

D ' H e n r i BARBIER, fils de n o t r e c a ­
m a r a d e du S y n d i c a t de N ev er s . 

D ' A n d r é BRUGIROUX, fils d e n o t r  e 
a m i du Syndicat du, Contrôle Commun. 

De P i e r r e B E N E Z I T , pe t i t - f i l s de n o ­
tre, c a m a r a d e du Syndicat de Clermont-
Ferrand. 

D ' H é l è n e P A U L U S , q u a t r i è m e e n f a n t 
de n o t r e c a m a r a d e du Groupe de Saint -
Dié. 

Dé J e a n e t G e n e v i è v e RICHARD, fils 
e t fille d e n o t r  e c a m a r a d e d e Raon-
l'Etape. 

D e - M o n i q u e H E R B A U T , fille de n o t r 
e c a m a r a d e d u Syndicat de Li l le-
Dél i ­vrance. 

D e J e a n CIRET, fils de n o t r e c a m a ­
r a d e du Syndicat du Bourget . 

D ' E d m o n d DETREZ, flls d e n o t r e c a ­
m a r a d e du Syndicat de Douai . 

Nous adressons nos félicitations à nos 
camarades et nos meilleurs vœux aux mamans 
et aux nouveau-nés. 

MARIAGES 
On n o u s f a i t p a r t d u m a r i a s e : 

De Mlle S imone GABORIT, fille de 
n o t r e c a m a r a d e d u Syndicat de N a n t e s -
P.-O., a v e  c M. Henri Talé. 

De n o t r e c a m a r a d e S E S T I E R , du 
Syndicat de Valence . 

D e n o t r e c a m a r a d e A M A L Y , d u S y n ­
dicat d'Ambert. 

De n o t r e . c a m a r a d e Paul M E R R H E I M , 
du Syndicat de Dpùai. 

De Mlle Pà lmyre M A R T E L , fille d e 
n o t r e c a m a r a d e du Syndicat de Bé -
thune, a v e c M. Marcel Ferbinge. 

D é n o t r e c a m a r a d e Marcel FORTE L, 
du Groupe de S a i n t - D i é , a v e c Ml le Ger­
maine SibiHe. 

De M. Roger GARNIER, fils de n o t r e 
c a m a r a d e , du Syndicat de S a i n t - P i e r r e -
des-Corps, a v e c Mlle Pau le t te Remoud, 

De n o t r  e c a m a r a d e Robert HIRTH, 
du Groupe de SaintrDié , a v e c Mlle Ma-
thilde Sturm.-

De Mlle Marguerite V I E I L L E , fille d e 
n o t r e d é v o u é c a m a r a d e du Syndicat de 
Vi try - sûr -Se ine , a v e c M. Maurice La-
briet. 

De. n o t r e c a m a r a d e Oeorg-es HISLER, 
du Groupe de S a i n t - D i é . a y e c Mlle Ger-
niaihe Poirel. •» . • 

Nous adressons nos félicitations à nos 
cqmrarade.i et nos meilleurs vœux de bonheur 
aux jeunes époux. 

NECROLOGIE 
N o u s a p p r e n o n s le décès : . 

Dè M m e ' B R O C H E T , b e l l e - s œ u  r de n o t r e 
c a m a r a d e LAZARtE, d u Syndicat de 
Clermont-Ferrand. 

De M m e C R E B A S S A , m è r e d e n o t r e 
c a m a r a d  e du Syndicat de Valence . 
* D u b e a u - f r è r e de n o t r e . ' c a m a r a d e 

S A U V A G E O N , du Syndicat de Tain-
Tournon. 

Dè n ô t r  e c a m a r a d e J À B O U L A Y , du 
Syndicat de Lyon; 

D e M. Ch. DE M A T H I E U , f rère de 
n o t r e d é v o u  é c a m a r a d e , S e c r é t a i r e 
d e la M u t u e l l e du Syndicat de 
Tourcoing. 

De M. SALAGE, b e a u - p è r e de , n o t r 
e c a m a r a d e GRIOTTIER, du Syndicat 
de Lyon. 

De M. P h i l i p p e H A R D U I N , pè re de 
n o t r e c a m a r a d e du Syndicat de Noyon. 

D e ' n o t r e c a m a r a d e Léon C A S T E -
L E Y N , d u Syndicat de Dunkerque. 

De M. D E L A S S A L L E , p è r e d e no t r e  
c a m a r a d e du Syndicat de Noyon . 
De M. T A N T , b e a u - p è r e d e n o t r e c a -

mai-ade M AN IEZ, du Syndica t , de Dun­
kerque. ' 

De M. J u l e  s C E R L E S , p è r e du 
dévoué S e c r é t a i r e G é n é r a l ' Adjo in t d e 
l 'Union-P.-O. De >ïirfre  B O U S S O N S , m è r e de 
M m e C H E V R A N D , d u S y n d i c a t de 
Marseille. 

De n o t r e c a m a r a d e Jules F O U R N I E R , 
du Syndicat de Clermont-Ferrand. 

: De M. l 'Abbé J. B A U C H E T , f rè re de 
n o t r e c a m a r a d e du r y n d i c a t de Mar­
seil le. 

De M m e BOILEAU, é p o u s  e de n o t r e 
c a m a r a d  e du Syndicat dè Beaunë. 

De n o t r  e c a m a r a d e L A F A R G E , du 
Syndicat de Thiers . 

De M. W A L R A E V E N .S , p è r e de n o ­
t r e c a m a r a d e du Syndicat d'Aulnoye. 

De M m e BOOGAERT, m è r  e de n o t r e 
c a m a r a d e du Syndicat de Li l le-Dél i ­ 
vrance. 

De M. A U S C 1 0 U X , pè re d e n o t r  e d é  ­
voué c a m a r a d e du Groupe de Meaux. 

De M. C ê r a r d COUPIGNY, fils de no­
t r e c a m a r a d e du Syndicat de Li l le -Dé­
livrance. 

De M. F r é d é r i c BILLAUD, b e a u - p è r e 
de M m e B I L L A U D , d u Groupe de La 
Varenne. 

De M m e BERGER, m è r e d e n o t r  e c a ­
m a r a d e du Syndicat de Clermont-Fer-
rand. 

De n o t r e c a m a r a d e Franço i s CHA-
ZEL, du Syndicat de Vi t ry - sur -Se ine . 
De M. J A R R E , p è r e d e n o t r e c a m a ­

r a d e du Syndicat de Clermont-Ferrand. 
De Mlle Elisabeth C H A S S I E G N E , fille  

dfo -no t re ca .marade du Groupe de 
Troyes . 

D e n o t r e c a m a r a d e SIMON, du Syndi­
cat de Cherbourg. 

De M". L E G E N D R E , b e a u - p è r e de n o ­
t r e d é v o u  é c a m a r a d e J E À N D E L , Tréso­ 
rier du Groupe de Troyes . 

Nous adressons à nos camarades et à 
leur famille nos condoléances les plus 
sincères. L. M.

DIABÈTE ALBUMINURIE 
Néphrite aiguë e t chronique 
BRONCHITES - TOUX 

ASTHME 
MALADIES D E LA FEMME 
PERTES BLANCHES, INFLAMMATION 
DE MATRICE ET OVAIRES, DOULEURS DU BAS VENTRE, HEMORRAGIE, 
SUITE DE COUCHES. INFLAMMATIONS 
ET DEMANGEAISONS EXTERNES, 

RETOUR D'AGE. 

ANEMIE 
F A I B L E S S E S E X U E L L E 

Guérison par les célèbres remèdes du Doc­
teur DAMMAN, à base de plantes. 
Deman­des!-: circulaire g r a t u i t e , D. E . 
212 avec preuves à Ph. DERUELLE, 
13, avenue Gus taye-Dron , . TOORCO.ING 
( ^ o r d ) . en indiquant bien la maladie. 

"NOUVEL APPAT" 
La dernière création des Appâts 

pour, là pêche 
- A t t i r e tous lés poissons .d 'une façon 
i rrésist ible, Ka.briqiré iV base d ' as t icots , 
viande, sang, tripes', ie tout bien des­séché 
et pulvérisé; plantes, suif, graisse,

fromages, poudre de lait, 
t e . paquet 1 fr. Par poste franco 1.25 

Franco p.. une commande de 10 paq. 

;Pâ1e-Am,orce 
l 'hameçon ; même, "composition que ci-de'ssus. 
Coupez un peu dé ce t t e pâte 3uë<l'on- 
accroche à l 'hameçon e t péchez. Le pot de 100 
amorces 5 fr. F ranco 5.50 

L'Écrevissine s ^ r . n r

écrevisscs. [Jne gout te suffit !... sur 
la viande que l'on rriet dans les 
balances 

avan t de . les met t re à l'eau. 
Le. flacon avec son étui 5 fr. Franco 

peste 5.50 

Joindre toujours t imbres - poste ou 
rtiandat à la commande. S'adr. 
Nouvel. . Appât, à Saint-Çirq .Madelon 
(Lot) . 

Voyageurs et déposi ta ires acceptés, fi Verri il maniiut ianiullcs 
1 udru iamiosm »iec jolitckuic. A -è'j

H B ^J ^ B ttrsoti» 6 ». J 9 f t. 
^QBP^H Spiral cbrMOKttrifne... 14fr. 
I»» - BrKilttkta.odrMlsa. 14fr. 
^tl.iflHr BruiUt d>M >IM>« °r- • 2 5 fr. 
. ̂ fUB^ Eaool contre remo. Ech. admis 

Harl. dê Besançon, 14, r. Y. X.Bretagne, Paris 

LES BONS HOTELS ET RESTAURANTS 
Amis lecteurs ! Pendant vos déplacements, descendez dans l es 
hôtels ou restaurants indiqués sous cette rubrique. En vous recom­
mandant du Cheminot de France, vous y recevrez bon accueil. 

P E R I G U E U X 
Hôtel Fénelon 

P A S S E R I E U X , propriétaire 
Téléphone : 552 

CHAMBRES A PARTIR DE 15 FR. 
(tout confort) 

Maison recommandée aux cheminots 
et membres de la C.F.T.C. 

T O U R S 
H ô t e l d e ï ' . E i i p @ p e 

(Té léphone : 2-07) 
PLACE DE LA GARE 

(à droite en sortant) 
Chambres à partir de 15 francs 

Mai-ot recommandée an.; Cheminots 
et membres de la C. F. T. C. 

HOTEL̂ ESBALANCES 
8, rue René-Fournets 
(à proximité du château) 

P R I X M O D E R E S 

RECOMMANDE AUX CHEMINOTS 

CHEMINOTS ET VOS FAMILLES 
de passage à 

descendez de voiture ! 
Allez voir son Château, son Musée. 
Longez son Boulevard des Pyrénées! 

Renseignements gratuits : 
SYNDICAT D'INITIATIVE, Place Royale 

LES E Y Z I E S 
' (DORDOGNE) 

HOTEL DES GLYCINES 
Téléphone ; 7 

Chambres : 15 à 25 francs Repas 

à partir de 14 francs 

Maison recommandée aucj Cheminots 
et membres de C. F. T. C. 

Machines à coudre 
f  rrlvom depuis 8 5 0  Vélomoteurs 

depuis 13SP fr. Cycles livom depuis 
2 7 5 f r - Carillons Kvom depuis 2 7 5 r r -
Demandez le catalogue de l'a. ticle qui 

vous intéresse ainsi que 
le mode de paiement. 

F A B R I Q U  E E V O M 
FONDEE EN 1884 

Les Marais, près Montlebon (Doubs) 

LES E Y Z I E S 
(DORDOGNE) 

h o t e  l g a r r i g u e 
PLACE DE LA MAIRIE 

Chambres : 15 à 25 francs 

Maison recommandée aux Cheminots 
et membres de C. F. T. O. 

Saint-Quay-Portrieux (C.-du-N.) 
STATION BALNEAIRE 

PLAGES GAIES 
PENSION DE FAMILLE 

« Fleurs d'Ajoncs » 
Centre du pays 

Cuisine soignée. — Prix modérés 

HOTEL de f r a n c e

p e r i g u e u x 
Chambres à partir de 18 

francs Remise de 5 % aux 
cheminots et membres C.F.T.C. 

L O U R D E S 

Hôtel-Villa SOIAAGNET 
22, Route de Pau 

(A 5 m i n u t e s des S a n c t u a i r e s ) 
Confort m o d e r n e - Cuis ine so ignée 

J a r d i n 
P R I X M O D E R E S 

RECOMMANDE AUX CHEMINOTS 

L I S I E U X 

L O U R D E S 

Hôtel de Lourdes 
8, rue an Char 

Près mairie, a 2 .Minutes du Carmel 
Tout confort — Restaurant réputé 

Repas 14 fr. e i 11 fr. 
lise, aux cheminots 

PÊCHEURS !••• 
Un spécimen g r a t u i  t de « La Gazette 
des Pêcheurs », adressé sur demande 
contre t imbre à 65 cent imes pour frais. 
(La plus helie Revue de Pêche unique 

au monde en son g-enre. 
Ecr i re à Nouvel-Appât, a. Saint-CIrq-

Madelon (Lot ) . 

L O U R D E S 
Pension 

Ste-The'rèse-de-rEnfant-Jésus 
14, rue de l'Egalité 

A R R A N G E M E N T pour GROUPES 
Meilleur accueil aux JHEMINOTS. 

. Le gérant : L. MONTALS. 
IMPRIMERIE COMMERCIALE 

5, rue Lamartine, Paris 9e 

HOTEL DU SQUARE 
- Ste BERNADETTE 
-1, boulevard de la Grotte

7 minutes de la Grotte — 2 minutes de la gare. 
C O U S I N - C A S S A D O U , Propriétaire, anc ien cheminot d u réseau NORD 

Confort moderne — Cuisine soignée — Prix modérés — Garage. 
Ouvert t o u t e l ' a n n é  e - Té léphone : 2-47 - Ecrivez, v o u s serez sat isfai ts . 

CHOCOLAT 
D E L E S P A U L - H A V E Z 
XORONA . . . ^ m . "LAITTA" 
Cmm*M*ù dwookU SA CONFISERIE A < s W ^ a» 
fendant à e^oçi*sr Usine à MARçq EN • BAPCEUL (NOPD) , iaii le pUts fûAe 

« l e c h e m i n o t d e f r a n c e offre à ses lecteurs 

UN BON DE RÉDUCTION DE 500 FRANCS 
Ce poste v ient d 'obteni r l a Médaille d 'Or ainsi q u e la Croix d'Or à 

l 'Exposit ion générale d u Commerce e t de l ' Indus t r i e pour 1937. 
Cap te 150 s t a t ions , d o n t Moscou, Le Vatican, Radio-Colonial , 

l 'Amérique, etc. . . 
FONCTIONNE SANS ANTENNE EXTERIEURE AVEC LE SVAIrXE 

BOUT » E FIL QUE NOUS JOIGNONS A L'APPAREIL. 
C ad r a n mul t i co lore à feux de posi t ion pour c h a q u  e gamme 

d 'on­des . Musical i té parfa i te . 
Lampes type amér ica in d u dernier modèle, qu i s o n t en ven te 

chez n ' i m p o r t e que l électr icien. Hau t -pa r l eu r é l ec t ro -dynamique 
g r a n d modèle (21 cm.) , à suspens ion arr ière e t à bl indage spécial 
an t i ronf l eu r g a r a n t i s s a n t u n e produc t ion parfai te . 

Ànt i fading différé (le p l u s efficace c o n n u à ce j o u r ) . 
F i l t rage des paras i tes e t régula r i sa t ion des survol tages p rovenan t 
des i r régular i tés de c o u r a n t pa r la l ampe C-23. ,

Condensa t eu r f l o t t an t s u p p r i m a n t l'effet Larsen. 
Est prévu so i t pour c o u r a n t a l te rna t i f e t fonc t ionne su r 110-

130-220 e t 240 vol ts .
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Ou, cons t ru i t en « Universel », e t fonc t ionne ind i f fé remment
sur les mêrfles voltages a l t e rna t i f s en m ê m e t e m p s q u e su r 110 et 
220 volte c o n t i n u . 

E n al ternat i f , comprend les lampes C23, 6R7, 6F6, 5Y3, 6A8, 6K7 
e t l 'œil m a g i q u e en t rèf le ca thod ique EM1. 

En « Universel », c o m p r e n d les l ampes E310N, 25Z6, 25L6, 6G7. 6A8, 
6K7 et l 'œil magique 6G.5. 

GRANDE SELECTIVITE : . J a m a i s 2 s ta t ions n e chevauchen t l ' une su r 
l ' au t re . L'œil m a g i q u e pe rme t le repérage si lencieux e t précis des 
s t a t i ons . 

TOUTES ONDES DE 19 A 2.000 METRES 
BOBINAGES : 7 circui ts accordés à noyau de fer m a g n é t i q u e e t 

réglés su r 472 kc — sélect ivi té 8 kc — des r é su l t a t s é t o n n a n t s son t 
o b t e n u s en ondes cour tes . 

PRISE POUR PICK-UP 
GARANTIE. — Un a  n s u r l 'apparei l e t 3 mois s u r les l ampes . 

1.495 fr. 
5 0 0 fr. 

PRIX NET
Réduction avec c e BON... 
PRIX IMPOSE (déjà imbat-

table) 9 9  5 fr, 
CREDIT — ESSAI A DOMICILE — ECHANGES 

P o u  r Paris , convoquez-nous s a n s e n g a g e m e n t 
Expédition, e n province c o n t r e r e mb o u r s emen t de 995 francs, 

po r t d û . . R e t o u r accepté dans les qu inze jou r s si l ' appare i l mo t iva i t 
la moindre décept ion . 

Les Etab l i ssements « D. S. « font pa r t i e de là LIGUE D'ASSAI­
NISSEMENT COMMERCIAL, ce qui veut d i re : loyau té , p rob i t é e t 
respec t absolu des engagements . 

E n c o m b r e m e n t 
49X24X23 

I n d i q u e z - n o u s 
si vous préférez 
u n e ébénis ter ie 

e n h a u t e u r 
40X47x36 

Embal lage gra t . 
Se fou rn i t selon 
les 
disponibi l i tés . 
avec le c a d r a n c i -cont re de
16 cm. de cô t é 
ou avec c a d r a n 

rec tangula i re 
de même surface 

Etablissements 

Superhétérodyne 7 Lampes 
réelles y compris le... 

FAMEUX Œ I L MAGIQUE 
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 D . S . 50, Rue Rochechouart

Membre de la Ligue d 'Assainissement Commerc ia l 

TRUD. 86-0". — Ouvert l e Dimanche 

A crédit ou au comptant 
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